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lAUS^'iNE, 30 ju illet 1801.

L’initiative étranglée.
H y avait soixante quatorze conseillers na­

tionaux présents — tout juste le quorum — 
quand on a discuté et tranché la question prin­
cipale soulevée par le projet de loi sur l'ini­
tiative.

î.c  système de volalion éventuelle proposé 
par 1e Conseil lédcral a été écarté, malgré un 
discours très concluant de M. Schenk, à une 
majorité de quinze voix.

De toutes les solutions, celle qui Fa emporté 
esl la pire.

On demandera au peuple :
1" Voulez-vous accepter le projet de rcvisiou issu de 

l’iniliative populaire,
ou
2" V ou lez-vous accepter le p ro je t é laboré par l ’A s - 

sem hlée fédérale.
Les bulletins blancs ct ceux qui portent deux 

oui seront nuls. Ceux qui portent deux non 
seront valables.

De la sorte, il sera facile à FAsscrabléc fé­
dérale de faire obstacle à la volonté du peuple 
ct de fausser le scrutin en divisant la majorité. 
Le procédé du (irand Conseil vaudois en 1878 
finurra être employé au l'cdéral. Tous les ora­
teurs Font reconnu.

M. Schenk d’abord, qui a prouvé noir sur 
blanc que le seul système ca])able d’assurer un 
vote sincère est celui du Conseil fédéral.

Puis MM. (iobal et Hæbcrlin qui, pour évi­
ter cet inconvénient capital, ont proposé cha­
cun leur moyen.

M. Cobat aurait voulu, dans une seule vota­
tion, poser trois (juestions au peuple :

Voulez vous re v ise r ?
d ’après le p ro je t d 'in it ia tiv e  1 
uu le  p ro je t des Cham bres 1

M. Ikcberlin préférait poser quatre i j ues -  
tions :

1® Voulez-vous le  p ro je t des c iu qua u lo  m ille  ?
2 ” Voulez-vous le p ro je t des Cham bres ?
3 ” S i le  p ro je t des c inquante  m ille  o b tie n t la  m a jo ­

rité , vou lez-vous qu ’ i l  so it dé fin itivem e n t adopté?
4" S i le  p ro je t des Cham bres ob tien t la m a jo rité , 

vou lez-vous qu ’ i l  so it d é fiu iliv e m e n t adopté?
Ces deux systèmes étaient certainement 

meilleurs que celui auquel le Conseil national 
s’esl rallié, mais ils ne valaient pas celui du 
Conseil fédéral. Sous le régime préconisé [lar 
M. Cobat, le citoyen devait trancher la (pies- 
tion principale à Vavetujkile. Voulez-vous ré­
viser ? lui dcmandail-on. l’enneltez .' avait-il 
bien le droit de répondre, je vous dirai si je 
veux clianger tel article de la constitution 
(juand je saurai d’une manière certaine ce (pi'il 
s’agit (le mettre à la j)lace.

Quant aux (juatre (juestiüus alternalives de 
M. IJæberlin, il aurait fallu, pour (juc les 
électeurs jiussent s’y recunnaitrc, ajouter un 
cours de casuistbjuc au programme déjà sur­
chargé des écoles jn’imaircs.

Mais ie j)lus étounaut discours imononcé 
daus le débat est celui de M. l*ylliou. Le dé- 
jiulé fribourgeois est uu jiartisan de l'initiative. 
11 l’a défendue. On ne peut pas le soupçonner 
coimne d'autres de vouloir étrangler à son 
berceau (‘o droit nouveau ué. 11 recounail l'er­
reur capitale du système prccoiiibé parla com­
mission :

L e  seul iu c o n v é u ic n l que jie u l p réseu le r ce p ro je t
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E t ils  a lla ien t re n lra în c r  daus le  pa lio  de la  Fonda, 
quand  des cris  d ’enfants, des ap jilaud issen ieu ts p a r­
la n t de la  rue , le u r  l i r c u l lo u ru e r la  tète.

—  Ce sont les to re ros  q u i rev ienu eü l,«d il don D ie­
go, le  fils  cadet d u  m arqu is .

—  E h b ien, q u ’esl-ce (jue ça jie u l uous fa ire  ? 
La issons-leu r de la place e t a llons sou jie r, a jouta  sou 
frè re  aîné.

E t les deux frè res fu re n t su rp ris  de v o ir  N iévès re - 
v e u ir  vers la porto  d ’cn lré e  e l y res te r en regardan t 
dans la  rue . (k n d id o  a rr iv a it en tou ré  de sa cuadrilla. 
11 p o rta it un costum e de sa lin  ja u n e  brodé  d ’argent, 
de sa m a in  d ro ite  i l  sou leva it sa montera, e l de l ’au - 
Ire  tena it rou lée  a u to u r de son bras un e  cape de soie 
rouge. L a  corrida a va it élé lieu reusc p o u r lu i,  son 
visage e x p rim a it la  satisfaction Ira iH ju ille , ses yeux 
ch e rch a ien t que lque  chose ou  q u e lq u ’un  dans la  fou le 
quand  ils  ap e rçu ren t N iévès ; e lle  le  rega rda it e l s’c f- 
fo rça il de sourire .

—  N iévès, lo i ic i !  s 'é e ria -t- il en a rr iv a n t auprès 
d ’elle.

—  N e l ' a v a i S ' j c  p a s  d it : à b ic iilô t ? r iip o n d il-e lle  
de sa v o ix  douce.

A lo rs le  m a rqu is  de Bénaval i ju i,  avec sa fem m e, 
ses lils  et leu rs am is, assista it fo r l é tonné à ce lle  re n ­
contre, s’ avança vers Candido, i ju ’ i l  connaissait, et lu i 
l i t  co m p lim cn j su r la  beauté c l la  grâce de N iévès. 
G’é la it d it  avec goût, s iin p lc in e u l, e l, daus la  bouclie  
d u  m arqu is , b ien fa it p o u r c iia lo u ille r  agréab lem ent 
l ’a in o u r-p ro p re  d u  to re ro  e l d u  m ari.

—  Y ous connaissez donc N iévès, senor m a rqu is  ? 
dem anda Gandido.

—  N ous avons eu le p la is ir  de fa ire  ro u te  euscm bio 
ju s q u 'ic i, e l nous é tions déjà ses am is avan t de savo ir 
( ju ’e lle  U\\ vo tre  fem m e.

a - t - i l  d it  d ’après la  Liberté, est ce lu i-c i : Supposons 
que la  question so it posée s u r le m onopole  des b ille ts 
de banque. D eux p ro je ts  sont eu p résence: la  Banque 
d ’E la t e l la Banque p rivée. 5 0 0 ,0 0 0  é lecteurs p re n ­
ne n t pa rt au sc ru tin . 190 ,000  se p ro non cen t p o u r la 
Banque d ’E la t e t 110 ,000  p o u r la  B anque privée. 
200,000 repoussent les deux pro jets.

S i nous add itionnons les v o ix  acquises au m ono­
pole, nous avons 30 0 ,0 0 0 . I l  y  a u ra it donc la  m a jo rité  
d u  cûlé des é lecteurs q u i veu len t changer le  statu 
quo, m ais aucun des de ux  pro je ts ne se ra it adm is.

Et pourtant M. i‘ython recommande ce sys­
tème. Il reconnaît qu’il ne va à rien moins 
qu’à faire dire au peuple exactement le con­
traire (le ce qu'il veut dire, qu’il amène le 
triomphe de la minorité sur la majorité. Mais 
c'est là un jiéché véniel sur lequel on jAcut 
passer. Nous aimerions bien savoir quel plus 
gros défaut peut avoir un système de votation, 
c'est-à-dii'c un instrument destiné à montrer 
quelle est la volonté du peuple, que de l’aire 
( ire à celui-ci exactement le contraire de ce 
(ju’il veut dire! C’est un bon fusil, dirait un 
armurier, mais il ne permet pas de toucher la 
cible!

Ce qui parait avoir effrayé surtout la Cham­
bre dans le système du Conseil fédérai, c’est 
qu’il faisait voter deux dimanches de suite. Le 
beau malheur, si, comme nous croyons l’avoir 
démontré dans un jirécédent article ct comme 
’a jirouvé M. Schenk, il assurait, par un j>ro-

cédé très sim 
et réfléchie de

)le, l’expression claire, sincère 
a volonté du peuple suisse.

Nous espérons bien que le Conseil des Etats 
cassera la décision du Conseil national, autre­
ment le droit d’initiative, au lieu d’être un 
moyen de mettre un terme à nos discussions 
en faisant entendre haute ct claire la voix du 
jieiiple suisse, ponrrait nous mener à des ré­
criminations sans fm.

*«  ■»
Nous citions samedi l’exemple môme que 

M. l’yllion a cmjdoyé dans son discours, celui 
du inonojiolc des billets de banque, il n’a jdus 
d'actualité, car,nos lecteurs le verront jilus loin, 
la question a (Hé tranchée liicr par les Cham­
bres.

Appliquons le même raisonnement à une 
autre matière :

Sujiposons que 50,000 (dtoyens suisses 
aient signé une demande de révision portant 
(JUC le jirincipe de la représentation jiropor- 
tionncllc sera apj)li(|ué aux élections au Con­
seil national jiar le système du vote limité.

Les Chamlires, (jui ne veulent pas entendre 
jiarlcr de rejirésenlalion jAroiiortionuclIe, ima­
ginent, jtour diviser les lai-tisans de cette ré ­
forme, d’oiiposcr au décret souvcraiiA des
50.000 un contrc-jirojct, accejitant lo princijie, 
mais substituant dans l’application le système 
de la concurrence des listes préconisé par M. 
IJaggenliaeh à celui du vote limité.

Suj)j)osons (((l'il y ait 300,000 citoyens suis- 
S(3S jiartisans de la représentation |iro|)ürtion- 
nclle et 200,000 hostiles à l'idée elle-même.

Dans les 300,000 réformistes, 200,000 ont 
une ])référencc pour le système du vote limité;
100.000 J iou r  celui de M. Ilaggcnbach.

On vole d'ajirès le système adojilé par le 
Conseil national. Les (jucslions sont donc j»o- 
sées comme suit :

« Voulez-vous accejilcr le projet de révision 
issu (le l’iuitialive jiopulaire el jAortant l'in- 

» Iruduction de la rejH'ésciilalion projioiTion- 
» nelie jKir le moyen du vole limité? »

Uéjioiiilronl oui : 200,000 citoyens jwrli- 
sans du vote limité.

Gandido, uu  jie u  su rp ris , ue fit à N iévès aucune 
question, e t, quand  les Bénava l la  réc lam èren t jio u r 
so u jic r avec eux , i l  le u r d it  en p la isan tan t à m o itié ;

—  Je ne jie u x  la isser ce lle  jiè le riu e  eu m e illeures 
m ains. Vous m 'honore rez iu lin im c n t do la  ga rder ju s ­
q u ’à ce que je  puisse v e u ir  la  chercher, ca r j ’ai ac­
cepté de souper ce so ir avec ma cuadrilla chez des 
am is que nous avons ici.

—  A lo rs  vous v iendrez nous re jo in d re  à la  fena, 
sous la  len te du  cercle. A u  re vo ir.

Le s  B éuava l accab lèrcu l N iévès de ija e s lio iis . La 
m arqu ise  d e v in a it uu  peu co q u i se passait, e l, sans 
r ie n  d ire  de d é fin i, ne cessait de répéte r, peuda iit le  
souper, que le u r rencon tre  avec N iévès é la it ua  v é r i-  
tab lc  rom an.

X V II
—  Senora, senora, nedanserons-nous p lus jam a is  en­

sem ble ? rép é ta it en im p lo ra n t de ses yeux si do ux  le 
p e tit don D iégo, q u i, d e jiu is  le co inm encom eut de la 
so irée, se posait en a m o u re u x  tra n s i do la  belle 
N iévès.

E lle  rép ond a it en p la isan tan t a u x  so llic ita tions  du 
p e tit jeu ne  b o inn ie  avec lequel e lle  s ’é ta it laissée a lle r 
à danser, p o u r con ten ter sa jeunesse a im able , p la ire  
a u x  B énava l i ju i  la  vo u la ie n t v o ir  gaie, e l su rto u t p o u r 
occuper le tem ps q u i lu i sem bla it long . Ils  é ta ien t en 
p le ine  feria, sous la  len te  du  cercle des Labradores, 
où f u i i  dansa it depu is ta tom bée de la  im il.  G 'é la it un 
tré teau élevé do queh jiies  n ia rd ic s , la rge , e l de fo rm e 
ronde, recouve rt d ’ un baldacjuin de tu ile  bario lée, p il-  
lo resquem enl a lla c lié  a u x  arbrc.s voisin.s. De là, on 
d o m in a it tou te  la  fena, dont, à  cette heure  de ia  so i­
rée, les m ille  petites échoppes s’ il lu m in a ie n t de lau- 
lernea e t de lum ignons de toute sorte.

N iévès s’é ta it assise, saus p lus écou le r don D iégo, 
su r la  ba lustrade q u i co u ra it a u to u r d u  tré teau en 
m an ière  de ga rde-fou  ; e lle  rega rda it d is tra ite m en t la  
fou le  des jtassanls, e l ses yeux rê ve u rs  a lla ien t p lus 
lo in  daus l'espace lu m in e u x  où, au grand  c la ir  de luue, 
l ’om bre  g igantesque d u  roche r do G ib ra lta r s’é leva it 
su r le m iro ir  argenté des eaux. M a is e lle  secoua sa 
tête avec une grâce légère d ’oiseau, c l sc re to u rn a  
ve rs  le pe tit don D iégo, en lu i d isan t :

—  Soyons donc gais !

Répondront non : 100,000 citoyens jiarlisans 
du système llagenbachct les 200,000 citoyens 
hostiles à la représentation proportionnelle, 
soit 300,000 citoyens.

La première question sera donc tranchée 
négativement par 300,000 voix contre 
200,000.

Deuxième question :
a Voulez-vous accepter le projet de révision 

» issu des Chambres fédérales, ct portant 
» l’introduction de la rejirésentation propor- 
» tionnelle par le système de la concurrence 
» des listes ? »

Répondront oui : 100,000 citoyens amis du 
système Ilagenbach.

Réj)ondront non : les 2(M),(M)0 citoyens qui 
préfèrent le vote limité plus les 200,000 ci­
toyens hostiles à la représentation jiroportion- 
nelle, soit 400,000 citoyens.

La seconde question sera donc également 
rejetée, et cela par 400,000 voix contre 
1()0, 000.

De la sorte, les 300,000 ci*‘'‘y8'ts qui veu­
lent la représentation pro|)ortionncllc devront 
subir la loi des 200,000 qui ne la veulent pas.

Le môme phénomène pourrait se produire 
dans d’autres domaines auxquels s’attaijucrait 
l’initiative ct assurer,contrairement à la volonté 
du jicuple suisse,lc statu quo en matière cons­
titutionnelle, sociale ou économique.

Cela est tellement clair que tous les députés 
doivent l’avoir compris.

S i  malgré cela ils ont voté pour un système 
qui permet de falsifier d’une manière évidente 
le scrutin jiopulaire, c’est apparemment qu'ils 
Font voulu.

Dans la situation jAarlementaire actuelle, il 
sera difijcile de monter des trucs dans le goiU 
de celui de la réduction du Grand Conseil vau­
dois en t878. Le Conseil des Etats a reconquis 
son indéjicndance. Mais il siifiit qu’une loi 
rende jiossihic de jiareils abus pour qu’cllc doive 
être écartée.

I.e projet issu des débats du Conseil natio­
nal est'donc mauvais. Nous ne regrettons pas 
que le Conseil des Etats ait refusé d’entrer en 
matière ct que toute la question soit renvoyée 
à une jirochaine session : l'initiative ajournée 
vaut mieux (jnc l’iiiilialivo étranglée el d'ici au 
mois de décembre l’ojiinion jiüui’ra se pronon­
cer nettement contre un système (jiii jiourrait 
avoir pour résultat de falsifier l’expression de 
la volonté pojiulairc.

 —

La situation au Chili.
Nous avons pub lié  i l  y  a quelques mois, su r lu  révo lu ­

tio n  du C h ili, des a rtic les très complets que nos lecteurs 
n ’on t certainem ent pas oubliés. Les renseignements et 
les réflexions qu i su iven tnousv iennen tdc lam êm c source 
et peuvent être accueillis avec confiance :

Les dern ières nouve lles paTticu lièrcs que j 'a i  reçues 
fo n t es jié re r une so lu tion  pac ifique  e t jiro e lia iu e  du  
c o n flit sanglant q u i désole lo G liili.

L a  lu tte  des deux pa rtis  eu jirésence s 'est pro longée 
sans que n i l ’ un n i l ’a u tre  des be lligé ran ts  a it avancé. 
L e  p a rti congressiste lie n t lo u t le N o rd  ; i l  en a 
cliassê les iro u jics  de Balinacoda a jirès des combats 
a u io u r d 'b ji i iq u e  e ld c T a ra iia c a  q u iu i i lé lé  a c lia rn é se l 
on t une fois de jilu s  jiro u v é  la va le u r e t la h ra vou rc  
exceptionne lle  d u  so ldat ch ilien . U ne g rande  pa rtie  
des troupes d u  président a pu  s’échapper par la  Gor- 
d ilt i( !ro  e l re v e n ir à Santiago pa r une m arche de c in -  
(ju a n lc  lieues. B a lm areda  d 'au tre  p a rt lie n t tou t le 
contre  e l le Sud de la rc j i i ib l iq i ie  où les congressistes 
o u i abandonné les q u e k jiie s  jioinUs (G oroncI en tre  au­
tres) occupés un  m om en t pa r eux. Le s  de rn iè res  dé­

L ’orchestre, q u i n ’a rrê ta it pas, jo u a it  la  p rem iè re  
fig u re  d ’ un rigodon que la m arqu ise  de B énava l, q u i 
q u i n ’a rrê ta it pas non plus, dansa it avec un  u llic ie rd e  
la  ga rn ison de G ib ra lta r. F cp ila  e l don Pedro é ta ien t 
en face d 'e u x . L e  bon m a n ju is  fa isa it dos grâces un 
peu plus lo in . N iévès c l D iégo ne tro u vè re n t pa.s de 
place, e l se re m ire n t à c irc u le r a u to u r de ia  la iile , re­
venan t tou jou rs au  m êm e poste d observa tion  de N ié ­
vès, q u i ne reg a rda it p lus le pay.sago, m a is b ien la 
fe ria .

Dan.s la  fou le, des fem m es passaient en m antilles 
b lanches, des roses au  co in de l ’o re ille  ; les ve rres  de 
cou leu r, suspendus en gu irlan des  au x  a r lire s , le u r  je ­
ta ien t des reflets jaunes ; elles é ta ien t su iv ies  d ’un 
cortège de ces nom m es q u i sont, en que lque  sorte, 
les c lien ts  des toreros, e l s’e ffo rcent d ’en im ite r  , la 
tou rnu re .

—  T iens, la  T r in i !  s’éc ria  D iégo en reconnaissant 
une fig u re  ( ju 'i l  vo ya it souven t à M a d rid .

— L a  T r in i?  uue  chanteuse? dem anda N iévès 
anxieusem ent.

—  O u i, une chanteuse, si vous voulez. E lle  chan­
ta it, m ais a u jo u rd 'h u i...

—  A h !  l i l  N iévès, c’ est une grande fem m e rousse 
q u i m arche en ava n t?

~  O u i, seuora, e l j ’ai eu to rt de ia  nom m er, e lle  
n ’ est pas d igne de vo tre  a lten liou .

Don D iégo é ta it em barrassé, ( ju o iiju ’ il ne se dou tâ t 
guère , r iiJ iio c e n l, (jue  ce lle  T r in i,  ( ju 'i l  vena it de dé­
s ig ne r à N iévès, n ’é ta it a u tre  que l ’am ie tan t a llicbéc  
d u  fam eux to rero  M anue l Gandido.

N iévès s u iv a it Ir is le m e u t des yeux ce lle  grande 
c ré a tu re  au x  Ita ils  superbes c t a ilie rs , au x  cheveux 
de ce beau ro u x  que lo  M id i nous o ffre  q u e k ju e  fois 
dans tou te  sa sp leudeur e t q u i se d is tin g u a it des au ­
tres pa r un  costum e presque théâ tra l au tan t que par 
sa beauté. E lle  ue d it  pas un  m o l e l rega rda it tou jou rs  
passer, repasser e l d ispa ra ître  ce lle  fem m e q u i lu i 
a va it vo lé  son am our, que G andido s u iv a it, la  la issant 
seule, elle , l ’épouse, p o u r bo ire  sa honte  ju s q u ’à 
la  lie .

L a  m arqu ise  de B éuava l a rr iv a  en s’éven tan t e l en 
appelant :

—  N iévès, N ié vés ila , où  êtes-vous, m a chè re?

pèches p a rle n t —  peu t-ê tre  su rto u t p o u r d ire  quelque 
chose —  d ’ une p rocba ine  attaque de C oquim bo par 
les congressistes. A u  com m encem ent de la  révo lu tion  
ils  ava ien t dé jà  occupé ce lle  v ille . L e  te rra in  gagné 
pa r l ’ un ou  pa r l ’au tre  est donc in s ign ifian t.

L a  s itua tion  su r m e r s’est légè rem en t m od ifiée  en 
faveur do Balinaceda : i l  a reçu  les deux cro iseurs- 
lo rp itle u rs  Ahmrante Lynch  e t Ahnirante Condell, 
q u i o n t m ôm e réussi, pa r au  coup de m a in  audacieux 
e l e x tra o rd in a ire m e n t h e u re u x , à co u le r bas le c u i­
rassé Blanco Encaladn. M ais i l  reste ho rs  de doute 
que la  prépondérance s u r m e r appartien t tou jou rs  aux 
congressistes, com m e ce lle  su r terre , dans le centre de 
la  rép ub lique , à Balm aceda.

Les dépêches sensationnelles, de que lle  source 
q u ’elles p ro v ien nen t, ne fo n t r ie n  à l ’a ffa ire  e t do iven t 
na tu re llem e n t être rédu ites d ’un  très fo r t coeffic ient. 
I l  me su ffira  d ’eu c ite r un  exem ple pe rsonne l: E n  pas­
sant le  10 fé v r ie r à R io  Janeiro , j ’a i lu  daus les jo u r ­
na ux  b rés iliens le  ré c it com ple t et dé ta illé  de l ’a llaque 
de Ya lpara iso  du  27 ja n v ie r  : le  bom bardem ent de la 
capita le  et le nom bre  des m orts , r ie u  ne m anqua it. O r 
ce jo u r- là  je  m e trouva is  à Y a lpara iso, q u i é ta it aussi 
tra n q u ille  que Lausanne à cette heure. Personne ue 
se sera it im ag iné  ê tre en ré v o lu tio n . Ge q u i n ’em pê­
che le Petit Journal illustré d ’ a v o ir p u b lié  une  gra­
v u re  fo r t co lo riée  d ’ uu bom bardem ent q u i n ’ a jam ais  
eu heu.

»«  «
U u  pays —  com m e uu  in d iv id u  —  quand  i l  fa it 

des fautes, est p u n i pa r où  i l  a péché. G 'est ce q u i 
a rr iv e  au G b ili. N o us  ne parlons pas des dom m ages 
m atérie ls  —  eu som m e peu considérables e l q u i se­
ro n t v i le  réparés, d ’au tan t p lu s  que la  m a jeu re  partie  
de l ’ a rgent dépensé n ’es l pas so rti d u  pays —  m ais 
de sa s itua tion  m ora le  dans le  m onde. E lle  a re çu  uue 
a lle in le  pro fonde. L a  be lle  occasion q u ’a perâue le 
G li i l i  de se te n ir  tra n q u ille  ! Juste au m om ent où  la 
R épub lique  A rg en tine , l ’ U ruguay, le  B ré s il, saus 
com pte r les autres, donnen t au  m onde le  spectacle de 
leu rs  lou rdes fautes économ iques e l p a r contre-coup 
po litiques , où  la  confiance de l ’E u rope  en l ’a v e n ir de 
ces pays est ré d u ite  à m o ins que ce q u ’e lle  d e v ra it 
ê tre  en stric te  jus tice , le G b iti s’abaisse, p o u r un e  ra i­
son tou te  au tre , au  m ôm e n iveau  que ses vo is ins de 
l ’A m é riq u e  la tine  !

P o u r q u i conna ît ce pays, r ich e  dans lous los do­
m aines, sa popu la tion  robuste , trava illeuse  c t pa­
trio te , son a d m in is tra tio n  fo rte  e t lio u n ê le , r ie u  n ’est 
p e rdu , e t la d u re  leçon q u ’ i l  v ie n t de recevo ir do it 
lu i ê tre  p ro fitab le . M a is l ’op in io n  p u b liq u e  européenne, 
très m a l au co u ran t des choses de l ’A m é riq u e  du 
sud, ne v o it  q u ’un  fa it  : la  ré vo lu tio n  est au C h ili. E t 
e lle  m et cette ré p u b liq u e  dans le m êm e las (jue les au­
tres. L ’ inc royab le  légèreté avec laque lle  les chefs des 
de ux  pa rtis  se sont em ban jués dans ce lte  aven tu re  a 
donc les p lus funestes conséquences p o u r le  pays e l 
c ’est là  ce q u i am ènera fon 'é m en t l ’a rrangem en t am ia ­
b le  d u  d iffé re n d ,u n  peu byzantin  e t en som m e person­
nel, qu i a a llu m é  la  g u e rre  c iv ile .

L 'in iju a li l ia b io  ü iilê te m cn t (juc c liacun  m e t à ue 
pas fa ire  le p re m ie r jias vers la c u iic il ia lio n  s’émousse 
peu à peu. U ne certa ine lassitude s’esl em parée non 
seulem ent du  pays eu généra l, m a is des com battants 
eux-m ô ities , q u i ue peuven t en som m e pas se m esu­
re r  su r le rnôine te rra in . P re uve  en est le fa it  que 
depuis la  destruc tion  du  Blanco-Encalada —  q u i a 
p ro d u it, m êm e p a rm i les jia r lisa u s  de Balm aceda, le 
p lus fâcheux e ffe t —  i l  y a ou  très peu de fa its  d ’a r­
mes ; des deux cijlés ou est rcs lé  dans re x p cc la live , 
com m e pa r un  accord tacite. Les congressistes s’oc­
cupen t p lu tô t d ’e xp lo ite r le  sa lpêtre dans les provinces 
d ’A tacam a et do Tarapaca ( ju ’à fa ire  la  guerre , e lB a l-  
inaceda p a ra it s’ a lla c lic r  à fa ire  de l ’ad m in is tra tio n  
rég u liè re  p o u r a r r iv e r  au te rm e légal de son m anda i 
avec les apparences d ’a v o ir m a it ile im  lo p rin c ip e  de la 
c o n s lilu lio n  c l de ia  transm iss ion  légale du  jiu u v ü ir  à 
son successeur.

On pa ra ît espérer d u  c ie l u n  événem ent q u i po r- 
m e ilc  un e  entente. E t ju s le m e n l uue dépêche d ’ avan t- 
h ie r annonça it que M . M o u lt, che f de la ilo l le  con­
gressiste, a envoyé à Santiago de.s le ttres p ro iio sa iil 
un a rrangem ent.

«*  «

Q u ’ est-ce que vous fa ites daus ce co in  ? Caudido, vo tre  
m a ri, vous a ttend, voua cherche.

E n effe t, G andido s u iv a it la  m a n ju ise , e t il a lla  au - 
devan t de N iévès q u i, en le  voyant, eu t un im percep­
tib le  frisson. T o u t l ’a ir  de sou visage é la il tris te , e lle  
é la il be lle  d 'u n e  beauté dilVércDlü de celle ( ju i la  fa i­
sa it a d m ire r en généra l. Ses vê lem ents é ta ien t des 
p lu s  sim ples, les a lfo ija s , prêtés pa r lo  m aucbot, ne 
po u va n t co n te n ir g ra nd ’chose ; m a is la  m arqu ise  lu i 
ava it donné que lques a lliq u o ls , e l, avec son g o ù l ha- 
h ilu e l, e lle  ava it p lacé dans ses beaux cbev iîux  des 
fle u rs  q u i re leva ien t la  pâ leu r de son visage. Gandido 
é ta it lla l lé  de la v o ir  dans la  société des Bénava l, e l si 
apprécie pa r eu x  ; d ’a ille u rs  sa tristesse lu i don­
n a it une grâce nouve lle  q u i é ta it une  séduction de 
plus.

—  Y c u x - lu  fa ire  u n  to u r dans la  feria'i f iu i l- i l  
pa r d ire .

—  N e  va is-je  jias te gêner... daus la fou le  ? ré p o n ­
d it-e lle  en le  questionnan t d u  regard.

--- A lio ns-n ous -en , à m o ins  que lu  ne veu illes  res­
te r à danser.

—  J ’a iine  m ie u x  le su iv re .
E t ils  descendirent les que lques m arches d u  tré teau 

de la  lente, com m e la  m arqu ise  le u r souha ita it bonne 
prom enade, e l les su p p lia it de no pas re v e n ir trop 
tard.

A lo rs  N iévès p r it  le  bras do G andido, e l ils  s u iv i­
re n t la  grande prom enade illu m in é e . I ls  passèrent de­
va n t les tavernes im provisées où, a u to u r des tonneaux 
Couverts de ve rdure , on b u v a it en cercle  au son des 
gu itares e l des handurrias ; ils  s’a rrê tè re n t devan t des 
m oupes de danseurs e l les rega rdè ren t iju e lq u e  temps. 
N iévès é ta it ém ue, i l  y ava it longtem ps, ah ! si long ­
tem ps q u ’e lle  ne s ’é la il a iu s i prom enée avec C audido ; 
e l pu is  e lle  sen ta it q u ’a cha ijue  pas ils  p o u rra ie n t re n ­
c o n tre r la  T r in i.  E lle  la  sava it près d ’e lle , dans la 
feria, a tlcu d a n l sans dou le . I ra it - i l  la  re jo in d re ?  E lle  
se vo ya it qu ittée , ou ram enée à la  lente d u  cercle, au ­
près des Bénava l, q u i d e v ine ra ien t sa position . Com ­
m e n t re te n ir  G and ido?  e l e lle  n ’a va it p lus (jue  sa 
m a in  appuyée légèrem ent s u r son bras... Ils  recom ­
m encèrent à m arche r dans le  m êm e silence.

I ls  é ta ien t a rr ivé s  à l ’e x tré m ilé  de la  prom enade

S i, d ’ic i là , on uo tro uve  pas u u  te rra in  de co nc ilia ­
tion , la  fê le  na tionale, —  le  18 septem bre, —  en 
fo u rn ira  u n  excellent. L 'occas ion  est en e ffe t u n iq u e . 
D ’abord, en tem ps o rd in a ire , ce jo u r ,  —  lo  fa m e u x  
d iezioc lio  —  est le  s igna l de fêles e t de ré jouissances 
pub liques générales, q u i d u re n t tro is  jou rnées p le ines. 
G’est el (lia de la patria, le jo u r  de la  pa trie , consacré 
u n ique m en t à cé lébre r le  C h ili, sa g lo ire  dans le  passé, 
l ’a m o u r de ses fils . T ou te  au tre  p réoccupa tion , souci 
ou a ffa ire , est m ise de côté p o u r fa ire  p lace a u x  
m anifesta tions exclusives d ’un  a rd e n t pa trio tism e . 
D u  p rés iden t de la  ré p u b liq u e  au  d e rn ie r ro fo ,  
le peuple tou t e n tie r n ’a q u ’ un  seul c ri d ’e n tlio u s ia s - 
me : Viva Chile, e t i l  n ’esl p lu s  question  o’ e pa rtis .

C e lle  année-ci, à ce lle  date d u  18  septem bre, 1(5 
p ré s iiieu t Balm aceda do it coD S lilu lionne lIem en l dépo­
ser ses pouvo irs . Les délégués q u i fo rm e n t le  co llège  
électora l p o u r la  désignation du  che f de l ’E ta t son t 
é lus au  m ois de m ars ; ils  s iègent en ju il le t .  Ges o j)é - 
ra lio n s  im portan tes o u t eu lie u  assez ré g u liè re m e n t e t 
a v a n l- t iie r  2 8  ju il le t ,  M . C laud io  Y icuuà  a élé é lu . U n e  
des princ ipa les causes —  sinon l ’ u n iq u e  —  de la  ré ­
vo lu tio n , ayant élé la personna lité  de M. Ba lm aceda ,e t 
ce lu i-c i d ispara issant le 18  septem brede la  scène p o li­
tique  par le  fa it m êm e du  je u  ré g u lie r  de la  co n s titu ­
tio n , i l  se ra it na tu re l que les citoyens oub lien t à  ce 
m om en l-là  des rancunes e t des antagonism es q u i 
n ’a u ro n t p lu s  do ra ison d ’ être.

Le beau rô le  appartiend ra  au  nouveau  p rés ident, e t 
M . C laud io  Y ic u n a  a ia  chance de p o u vo ir in a u g u re r 
son a d m in is tra tio n  par u n  acte p a tr io tiq u e  d ’apaise­
m ent. D ’une  ancienne fa m ille  qu i a acquis un  éclat 
p a rticu lie r dans la  personne de Don B e n jam in  \ ic u n a  
M ackenna, éc riva in  presque encyclopédiste très d is ­
tingué , i l  lu i sera fac ile  do m e ttre  to u t le m onde d ’a o  
cord. I l  p o u rra  a lors recons titue r ce lle  g rande  e t fo rte  
na tion  ch ilienn e , e t re c o n q u é rir j ’ iiégém on ie  de l ’A m é ­
riq u e  du  Sud, q u i es l le b u t secret (îe tous les p a trio ­
tes e l q u i, sans la  stup ide ré v o lu tio n  actuelle , se se ra it 
iie lle m c u l a ffirm ée .

L e  te rra in  est ad m irab lem e n t préparé , l ’ im m ense  
m a jo rité  d u  pays souhaite  la  f in  d ’ uue lu tte  fra tr ic id e  
sans i.'Sue. P o u r peu q u ’ i l  procède avec une d ip lo m a ­
tie  b ienve illan te , oub lieuse des torts réc ip roques , le  
nouveau p ré s ide n t au ra  lo u l le  m onde p o u r lu i.  E spé ­
rons qu ’ il ne fa ill ira  pas à ce lia n t devo ir.

Q uan t à  ceux q u i, —  d ’un côté com m e de l ’au tre , 
—  on t m is  le pays dans cette dangereuse s itu a tio n , 
l ' i i is lo ir c  ju g e ra  le u r  légèreté e l le u r  e n lê lc m c iil p e u t- 
ê tre avec p lu s  d ’ indu lgence que nous n ’en avons dans 
ce m om ent. E n  tous cas, i l  se dégagera des événe­
m ents actuels le sentim ent que le  peuple ch ilien  a  de 
fortes qua lités  : le  courage, la  ténacité, l'audace e l, s i 
uous ne nous trom pons pas dans nos prévis ions, le  
bon sens e l lo pa trio tism e, q u i sont des qualités essen­
tie lles p o u r la  g ra n d e u r d ’un  pays.

Pu issent les de ux  cro iseurs cuirassés. Présidente 
Pinto e t Présidente Erraguriz  —  deux nom s q u i 
sonnent b ien  daus l ’h is to ire  du  G h ili —  a rr iv e r  e n fin , 
après les m u ltip le s  aventures q u ’ ils  o n t eues dans la  
v ie ille  E u rope , su r les cotes d u  P a c iliiju e , non jias 
p o u r e o n ilia llro  leu rs aînés de la  m a rine  ch ilienn e , 
m a is p o u r cé léb re r la fê le  de la  réconc ilia tion .

NOUVELLES POLITIQUES
—  Le g ra nd -d uc  F e rd ina nd  S a lva lo r de Toscane, 

p rin ce  im p é ria l d ’A u lr ie h c , p rin ce  roya l de H o ng rie  e t 
de Bohêm e, esl m o rt le 28  ju i l le t  à F ra u n k irch e n .

G’é la it le che f des H a b sb o u rg -L o rra in e  de la b ra n ­
che de Toscane. I l  é la il né à F lo rence  en 1835. Son 
père, ic  g ra nd -d uc  Léopo ld  11, p révoyan t la  ch u te  de 
sa souvera ine té , ava it abd i(jué en sa faveu r le 21 ju i l ­
le t 1859. F e rd in a n d  IV  ne régna  que quelques m ois. 
U n  décret de V ic to r-E m m a n u e l 11, en date d u  22  
m ars 1867 , ré u n it la  Toscane au royaum e d 'Ita lie .

F e rd in a n d  S a lva lo r s’eu fu t à V ie nne  où l ’em pe­
re u r lo no m m a lie u le n a n t-fe ld -m a ré c lia l e l cheva lie r 
de la  T o iso n -d ’O f.

I l  éjK iusa en 18 08  une sœ ur d u  duc de Parm e, 
nièce du  com te de G liam hord , ia princesse A déla ïde

su r laque lle  se tena it la  feria, los lu m iè re s  cessaient 
tou t à coup, c l l ’ o iu b rc  d ’uu p e tit bus ijue l d ’a rb res 
s’eu augm enta it. A  jie ine  se Iro u v è rc iil- i ls  dans ce lle  
obscurité  iju e  G andido s 'a rrê ta , e t su b ile m e iil, e n lo u - 
ra n t N iévès de ses bras, la se rra  c.onli'e sa po itr in e , 
en lu i co u v ra n t la  Iêle de baisers. G 'é ta it un ira n sp o rt 
de tendresse et de reconnaissance, dans le ijue l il re ­
tro u v a it tou te  l ’ém otion des jire rn ie rs  temps. N iévès, 
rav ie , s ’abandonna it dé lic ieusem ent à cette expansion 
s u r laque lle  e lle  n ’a v a ii pas com pté.

—  T u  m archa is  si le u te in cn l, to u t à l'h e u re , lu i d i l-  
e lle  au  m ilie u  de leu rs  baisers, au ra is -je  jam a is  pa 
c ro ire  que tu  en vou la is  v e n ir  où  nous som m es?

—  J ’étais un  peu gêné, tu  l ’as v u , e t je  n ’a i élé s ù r 
de lo i, N ié vé s ila  de m on âm e, que quand  j 'a i  senti ta 
pe tite  n ia iu  Ircm b le r.

In seus ib lcm cu l, e l com m e s 'ils  s 'é ta ien t devinés, ils  
ava ien t q u itté  la  feria e l ils  revena ien t dans la  v ille  à 
trave rs  un  fau bou rg  désert, se p a rlan t à d e ru i-vo ix  et 
a d e m i-m o t com m e fon t le.s am oure ux . I ls  s’é lo igna ien t 
un peu du  chem in  q u i m e n a it chez N iévès, e t a lla ien t 
re n tre r daus la  p a rtie  an im ée de la  v ille . E lle  lu i d it  
en r ia n t de ue pas a lle r  pa r là.

—  G ondu is -n io i a lo rs , rép ond it Gandido.
E l  ils  se re m ire n t en ro u le , ne se u la n l pas les as­

pérités d u  pavé, sc se rran t l ’ un con tre  l'au tre , so dé­
v o ra n t des ye ux , daus ia  be lle  n u it  c la ire  où  les éto iles 
é lince lH icn l au-dessus do le u r  tête.

A rr iv é s  devan t la po rte  de la  m aison où  logea it 
N iévès, G aodido ayant rem arqué  q u ’ i l  u 'y  ava it pas 
de lu m iè re  à  l'in té r ie u r , se m i l  à fra p p e r d u  po ing  su r 
la  po rte  p o u r se fa ire  o u v r ir .  N iévès le re t in t e t s o rtit 
en r ia n t uu e  grosse c le f de sa poche.

—  Q u 'a s -lu  donc là ?  dem anda Caudido.
—  L a  c le f de la  p rison , senor, de la  p rison  où je  

va is vous en fe rm e r. Les v ie illes  q u i me logent d o n n e n t 
dans uu a u tre  bâ tim ent, elles m ’on t donné ce lte c le f 
p o u r p o u v o ir  re n tre r sans a v o ir  à les déranger. M a in ­
tenant, o u v re !

G andido in tro d u is it la  c le f dans la  se rru re , la tou rna  
deux fo is, e l la jio r te  s’ü u v r i l  len tem ent en g rin ça n t 
su r ses gonds.

(A  suivre)
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de Bourbon, dont il a, vivanls, neuf enfants. L’aîné, 
Léopold-Ferdinand, est enseigne de vaisseau.

L e  g ra n d -d u c  F e rd in a n d  v iv a it  à l ’écart, à Salz- 
b o u rg , très riche . Son nom  ne se lis a it p lu s  guère que 
d a rjs  les Annuaires.

—  A  Lo ndre s , le  p rin ce  de N aples, après a v o ir 
re n d u  v is ite  à l ’ im p é ra tr ice  E ugén ie , est a llé  déposer 
u n e  couronne su r la  tom be de N apo léon I I I .

L e  p rince  est p a r t i h ie r  m a tiu  p o u r E d im b o u rg . Son 
d é p a rt d ’ A ng le te rre  est f ix é  au  13 août. 11 s’em bar­
q u e ra  à L e it l i  p o u r la  Suède e t la  N orvège.

—  L e  nous app ren d  que la  p lu p a rt des m em ­
bres du  cabine t ang la is  ac tue l exe rcen t des fonctions 
lu c ra tive s  dans des en trep rises financiè res privées. 
M . B a lfo u r es l a d m in is tra te u r de la  Compagnie de VA- 
luminium ; lo rd  Georges H a m ilto n  est d ire c te u r de la  
Banque anglaise de la Plate Biver, q u i liq u id e  eu ce 
aaom ent dans d'assez i.iaUY aises cond itions. Q uan t à 
s ir  James Fe rgusson , sous-secréta ire  d ’E ta l a u x  a ffa i­
res é lrangèreâ, i l  es l d ire c te u r de d ix  com pagnies d if­
férentes.

Xc voyagé d© l’cscaOre Irançaise.

C ronstadt 28  ju il le t
A m o u rd ’ h u i a eu lieu , à h u it  heures d u  so ir, au 

g ra n d  palais de P e le rho f, un  d în e r de cent so ixante 
couverts .

L e s  tables é ta ien t couvertes de fle u rs , et la  vaisselle 
é ta it d 'o r.

L e  tsar, la  tsa rine , la  re in e  de Grèce e l sa fille , lous 
ies grands-ducs o n t p ris  p a rt au  banquet.

P a rm i les inv ités , ou tre  l ’a m ira l G erva is et les o il i -  
c ie rs  supérieurs de l ’é la t-m a jo r de l ’escadre, on re­
m a rq u a it M . de G ie rs  e t lous les m in is tres , tous les 
m em bres de l ’am bassade de F ra nco  avec le u rs  fem ­
m es, le  m in is tre  de Grèce, les a m ira u x  e l les cap ita i­
ne s  de l ’escadre russe.

L ’ em pereur a p o rté  un toast à la  santé de M . C ar- 
n o t, p ré s ide n t de la R épub lique , e t à la  p rospérité  de 
la  Hotte française, p a rticu liè re m e n t de l ’escadre de 
l ’a m ira l Gervais.

L ’ orcbes lre  a exécuté la  Marseillaise.
M oscou, 2 8  ju il le t.

L a  m u n ic ip a lité  p répare  une b r illa n te  réception  aux 
m a rin s  français q u i do iven t v e n ir  ic i.

L a  Gazette de Moscou  d it  que le  toast po rté  pa r le 
tsa r à  la  santé de M . C arnot es l u n  toast po rté  pa r la 
R ussie en tiè re  à la  p rospé rité  de la  France, d o n t M. 
C a rn o t es l le  d igne  représentan t. L a  France con lom - 
p o ra iu e  a acquis des d ro its  à T am ilié , à ia  confiance 
e t à la  reconnaissance de la  Russie p a r sa p o litiq u e  
pa c ifiq u e  e l in va ria b le m e n t b ie nve illan te  à l ’égard da  
la  Russie.

Les sym pathies de la  na tion  et d u  go uve rnem eu l 
russes à l ’égard de la F rance sont en réa lité  d ’uue im -  
p o rU n ce  considérable.

. P a ris , 28  ju il le l.
\  Oici le texte des deux té légram m es échangés en­

t re  l ’em pere u r de Russie e t le  président de la  Répu­
b liq u e  Irauça ise , à l ’occasion de la  présence de l ’es­
cadre dans lev ea ux  de C ronstadt :

Télégramme de S. M. l’empereur de Bussie.

« L a  préacace de la  b r illa n te  escadre française qu i 
•mouille en ce m om ent devant C ronsiadt témoigne une 
fo is de plus des sym pathies profondes qu i unissent la  
r  rance à la  Russie.

» 11 me tie n t à cœur de vous en exprim er m a vive sa­
tis fa c tio n  e t de vous rem ercier du v ra i p la is ir que j ’é­
prouve à recevo ir les braves m arins français

» Signé : A le x a n d re .»

lélégramme de M. Carnot,
Président de la République française.

« Je  suis vivem ent touché des seutiments que V o tre  
M ajesté a bien voulu m ’exprim er à î^occasion de la  p ré­
sence de notre escadre.

» N os b raves m a rk s  n’oub lieron t p a s  l’accueil si cor­
d ia l  do n t ils  Bout l ’objet.

» J ’en rem ercie V o tre  M ajesté c t  je  suis heureux d’y 
v o ir  un éclatant témoignage des sympathies profondes 
qu i unissent la  Russie e t la  France.

» Signé : C a rn o t .  »

C herbourg , 28  ju il le t.
L e  m a ire  de C herbou rg  a fa it  a flich e r, l i ie r ,  la  p ro ­

c la m a tio n  su ivau te  à propos de la  fête que la  v ille  do 
C herbou rg  d o it d o n n e r au x  o llic ie rs  du  cro iseu r russe 
lAmiral-Kornilof:

Chers concitoyens,
Les échos pa rtis  des bords de la  Néva nous apportent 

le  b ru it  des fêtes magnifiques données pa r la  Russie à 
n o tre  escadre du N o rd , qu i reço it d ’e lle  un accueil saus 
précédent dans l ’h is to ire  des peuples. La  popula tion c i­
v ile , m aritim e e t m ilita ire  de la  v ille  de Cherbourg, p ro ­
fondém ent émue de ces m anifestations si chaleureuse­
m e n t sympathiques, qu i s’adressent à  la  France tou t 
entiore , saura y répondre de to u t son cœur e t de tou t 
son pouvo ir avec l ’unanim ité qu i en est la  condition né­
cessaire.

Doue, chers concitoyens, vous apporterez vo tre  p le in  
concours à l ’adm in is tra tion  m unicipa le et voua seconde­
rez  va illam m out scs efforts dans îa  circonstance. A ins i 
vous voudrez tous à l ’envi pavoiser, décorer vos demeu­
res pour g lo r ifie r nos hôtes, nos am is, pendant les jo u r ­
nées du l ' L  du 2 e t du 3 a o û t: le  août, date du 
punch  qu i le u r est o ffe rt dans les salons de l ’hôtcl-de- 
v ille  ; le  3 août, da te  de la  fête de S. M  l ’ im pératrice  de 
Russie.

V ive  la  Russie !
V ivo  la  R épub lique !

Le  m a i r e ,  C h . M o l l ,

Les journaux allemands s'évertuent à prou­
ver que la visite de roscadrc française à 
Cronstadt ne change rien à la situation politi­
que en Europe. Ainsi on lit daus la Post :

L e s  bruyautes tnau ifes la lions de C ronsiadt n ’au ron t 
aucune conséquence sérieuse. C eux q u i rêven t de 
fa ire  la  guerre  au x  puissances alliées ne risq u e ro n t 
pas la  partie  tan t que Io faisceau de l ’a lliance sera 
so lide .

D 'a ille u rs , m êm e eu France, i l  ex iste un bon sens 
q u i fa it conlraste avec l ’aveug lem eni des niasses po­
pu la ires. Ces élém ents ra isonnables appréc ie ron t la 
v is ite  de la  l lo l le  à C ronstadt à sa jus te  va le u r.

I^a Gazelle de la Croix  dit, de son côté, que 
de la visite de la Hotte française à Cronstadt il 
ne résultera pas une situation nouvelle. Elle 
conlirmera simplement lëxislence d'un Ihetcur 
politique avec lequel on est liabilué à cumitler 
depuis plusieurs années.

1.̂ 8 Gazelle de Francfort  blâme los journaux 
allemands qui j)laisantent la récejttion de lës- 
cadre française â Cronstadt et qui représentent 
les fêtes comme de simples buvcries.

Ces propos exagétés e l ha ineux , d il la GazeUc de 
Francfort, ue se rven t q u ’à fa ire  le je u  de la Russie. 
S i un  loasl do re m p c re u r  d ’A llem agne , du  ro i d ’ Ila lie  
u u  de l ’e m p c rcu r d 'A u lr ic iie  a que lque  im portance  
po litiq u e , i l  eu esl do même du  l'a it que fa u lo c ra te  
russe rend une v is ite  à l ’escadre française e l écoule 
debou t la Marseillaise.

La presse autrichienne continue ses ré­
flexions sur le voyage de la flotte fran­
çaise.

Ce voyage la préoccupe décidément beau­
coup, et les journaux donnent libre cours à 
leur mauvaise liuineur.

D ’après lo u t ce q u i a eu lie u  ju s iiu 'à  présent à 
C ronstadt, d i l  la  Neue Presse, ou peut d ire  qu ’ une 
a lliance  du rab le  en tre  la F rance e t la  Russie esl une 
a lo p ie , m ais que ro f f ro  fa ite  par la  Franco d ’appuyer 
les p lans de ia  Russie en O rien t, sous pré texte

d ’ une com m unauté  d 'in té rê ts , est îa  réa lité . On ne 
peu t tro u v e r que ce résu lta t rehausse lo  prestige 
de la  F rance, q u i de v ien t a ins i r in s tru ra e u t de la 
Russie,

Le Wiener Taghïall reconnaît que les fêtes 
de Cronstadt sont très brillantes, et il ajoute :

I l  n ’ex is te  pas en tre  la  F rance e t la  Russie u n  tra ité  
fo rm e l, m a is uue a lliance de fa it avec laque lle  la po­
lit iq u e  in te rn a tio n a le  do it com pter. U u  tra ité  signé 
se ra it d u  reste su pe rflu , pu isque la  F rance  e l la  Rus­
sie sont poussées l ’une vers l ’au tre  p a r les c ircons­
tances.

Le Times dit au sujet de la visite de la tlotte 
française à Portsmoutb :

Celte v is ite  ré d u ira  à néant les com m enta ires d ’ un 
jra n d  no m b re  de jou rna lis tes  frança is  re la tive m en t à 
a réception  q u i est fa ile  à la  flo tte * frança ise à C ron­

s iadt e l en lèvera à ce lle  réception toute s ig n ifica tion  
p o litiqu e .

L a  re vu e  de l ’escadre française passée pa r le  tsar a 
é lé u u  co m p lim en t fo r t convenable (te x tu e l) de la  p a rt 
d ’ une grauûe puissaoco. Ce co m p lim en t, n o tre  re ine  
le  fera éga lem eu l à P o rlsm o u lh , et ce fa it  d im iu u e ra  
beaucoup l ’ im portance  des fêtes de C ronstadt, q u ’on ne 
sau ra it cons idére r do rénavan t com m e un e  dém onstra­
tion  co n tre  la  tr ip le  alliance.

Les P aris iens ap p ren d ron t q u ’ i l  est possib le de fa ire  
bon accue il à la  flo tte  d ’ uue puissance am ie sans q u ’ il 
so it nécessaire p o u r cela de s’engager dans une  en­
tente po litique .

E s l- i l  besoin d 'a jo u te r que les fêles de P o rtsm ou lh  
seront déuuées de lo u t caractère p o lit iq u e  1

T oute fo is , nous serons heu reux d ’a v o ir l ’occasion 
de p ro u v e r au x  F rança is  com bien nous sommes dé ­
s ire u x  de res te r en term es d ’a m itié  et de sym pathie 
avec eux.

li© général Ladvocat.
A v a n t son départ po u r A tx -les -B a ins , le m in is tre  

de la  g u e rre  a é c r it au généra l Saussier, g o uve rneu r 
m ilita ire  do Paris, p o u r l ’av ise r q u ’ i l  ue c ro ya it pas 
d e vo ir accéder à la  dem ande de c o n s litu ti^n  d ’uu  con­
seil d ’enquête fo rm u lé e  pa r ie  généra l Ladvocat.

V o ic i le  texte de cette le ttre :
P aris , le 27  ju il le t.

M on cher gouve rneu r,
M . le  généra l Ladvoca t m ’a dem andé, pa r vo tre  

in te rm é d ia ire , à ê lre  tra d u it devant un  conseil d ’en­
quête p o u r se ju s t if ie r  des accusations portées contre  
lu i,  à l ’occasion d u  procès T u rp in - ï r ip o n é .

A p rès  exaraeu, j ’a i reconnu  q u ’ i l  i i ’y  a va il aucun 
m o tif de fa ire  com para ître  le généra l Ladvoca t devan t 
uu conseil d 'enquê lo  m  devan t une com m ission m il i ­
ta ire  d ’enquête. Je vous p rie  de d ire  à cet o flic ie r gé­
n é ra i q u ’ i l  d o it se considérer com m e couvert pa r ma 
décision. I l  peut dès lo rs  co n tinu e r à se consacrer sans 
préoccupations d ’aucune sorte au x  im portan tes fonc­
tions q u  i l  re m p lit auprès de vous à vo tre  satisfaction.

Agréez, m ou cher gouve rneu r, l ’assurance de mes 
sentim ents tou t dévoués.

F r e y c i n e t .

INFORMATIONS DIVERSES
L ë n q u è te  su r la  conversion de m iss G reen fic ld

p  m ahom étism e, enquête q u i a v a il dù  être  a journée 
à cau.se de l ’ag ita tion popu la ire , a eu lieu , h ie r, à S ou j- 
bou lak . L ’ in te rro g a to ire  a é lé fa it  en présence d u  v ice - 
consul b r ita n n iq u e , d u  com m andant des troupes per­
sanes e l de la  m ère de la  je u n e  fille . I l  a d u ié  deux 
heures.

M iss G reen fic ld  a déclaré s ’ê tre  convertie  au m aho- 
m é lism c et a v o ir  s u iv i sou m a ri de son p ro p re  consen­
tem ent. E lle  a refusé d ’a lle r  à ïa b r iz .

L ’en trevue  a é lé en tiè rem en t p rivée . L a  jeu ne  Iil le  
n ’a é lé n u llem e n t in tim idée .

La catastrophe de St-NTaudé.

P aris, 2 9  ju il le l.
Les olisèques des v ic tim es de S l-M am lé , cette 

ap rès-m id i, o n t é lé  solennelles. I l  y a va it p lus do tro is 
cent m ille  personnes.

C ’é la it dès m id i un e  vé ritab le  m u ltitu d e  se d ir i ­
geant vers les fo rtifica tio n s  pa r les po rtes de V in cen - 
nes e l de S l-M audé.

Dans le  corlège on re m a rq u a it M . le cap ita iue de 
vaisseau J a u rré g u ib e riy , en g ra nd  u n ifo rm e , rep ré ­
sentant le président de la  ré p u b liq u e ; le  capita iue 
D e flle r, re p ré s e n la u lM . do F re y c in e t; M. Vves Guyot, 
m in is tro  des tra vaux  p u b lic s ; AI. Lozé, p ré fe t de po­
lice  ; de n o m b re u x  députés e l conseillers m u n ic i­
paux.

La  com pagnie de l ’E s t est représentée pa r son d i­
rec teu r, M  D arraban, c t lous les em ployés d isponib les 
de la tra c tion  e l d u  contrô le .

L e  corlège, que su it uue fou le  innom brab le , passe 
en tre  de ux  haies serrées de gens très ém us ; la  m a­
je u re  pa rtie  des fem m es sang lo llen t ; lou les les bo u ti­
ques so u l fermées.

L e  corlège o llie ie l seul peu t p re nd re  place dans la  
chapelle tro p  petite.

A p rès  l ’absoute, M . P issart, de l ’ Opéra, chante 
l'Agnus Dei.

 ̂ L ’ im posan t corlège q u i se dé rou la it in d é fin im e n t 
s’ est d ir ig é  ensu ite  vers ie c im etiè re  s itué  au m ilie u  
des champs.

U n  seul d iscours a été prononcé pa r le  m a ire  q u i a 
exp rim é  les regre ts que ce lle  ca tas lrop lic  a v a il causés 
à S l-M and é  et à P a ris . I I  a te rm iné  eu adressant uu 
suprêm e ad ieu  au x  v ic iim es.

CONFÉDÉRATION SUISSE
A S S E M B L E E  F E D E R A L E  

Séance du 2'J juillet.

Conseil uatioual.
M otion H æ berliu : le  monopole des b ille ts  de banque. —

Lo is  cons iu ilionne iles  genevoises. —  In te rpe lla tio n .
D ’après le  règ lem ent des Cham bres fédérales, lou t 

m em bre  d ’un  des de ux  Conseils ou  l ’ un  des deux 
Conseils eu corps peut rep rend re  à que l m o n ie u l q tje  
ce so it e l de la  m an ière  q u i lu i conv ien t, te l p ro je t 
d o u l la  discussion n ’a pas abouti. L a  m otion do M. 
H a 'b e rlin  a p o u r b u t de fa ire  rep rend re , pa r le Con­
se il n a tion a l, la  queslion du  m onopole des b ille ts  do 
banque.

Al. Ji.EUEHLi.x développe sa m o tion . L e  p ro je t de lo i 
s u r les b ille ts  de bauque, d it - il,  a succom bé pre.squo 
pa r accident. D 'a u tre  p a rt, le  Conseil ue d o it ép rouver 
n i le  dés ir, n i le besoin de re v e n ir a rtic le  pa r a rtic le  
s u r une discussion q u i a été très longue . E u  faveu r de 
r in v i la l io n  q u i se ra it adressée au Conseil des Eta ls, 
ro ra te u r  fa it va lo ir , o u tre  les term es d u  règ lem ent, 
les dangers d 'u n e  in it ia tiv e . L e  peuple ne reco u rra  pas 
à ce m oyen extrêm e s i l ’Assem blée fédéra le reprend 
spontaném ent les devants.

M . DrFOL’R a ttire  ra ite n iio n  de l ’assemblée su r les 
iBconvéu ien ls de ce lle  m o liou . N ous som m es dans 
une session e x tra o rd in a ire , convoquée e x tra o rd in a ire ­
m ent p o u r un  ob je t e x lra o rd m a iro  ; on ne p e u t pas 
adm ettre  que l ’ on in trodu ise  dans ce lle  session lou les 
sortes do propositions. E n  e n tra n t daus la  vo ie  de­
m andée pa r M. l l i i îb e r lin ,  l'A ssem blée fédéra le a u ra it 
■’a ir  d ’a v o ir  p e u r de l ’ in it ia tiv e  ; ce sera it ce rta inem en t

peu courageux e l peu digne. L ’o ra te u r propose la  no n - 
p rise  eu considération.

L a  m o tion  est p rise  eu considéra tion  pa r 5 0  v o ix  
con tre  31 .

ü n  discute ensuite la  m o tion  e lle -m êm e.
L a  hâ te  avec laquelle  ou ve u t re p rend re  le p ro je t 

q u i a succombé pa ra ît ine xp licab le  à M . Æ « y .  I l  n ’y a 
aucun  p é r il en la  dem eure. L e  v ice  de la  lo i, ce q u i 
l ’a fa it succom ber, c’est l ’ équ ivoque q u i y  règne. L e  
p ro je t n ’est pas si p a rfa it q u ’i l  ne m é rite  pas d 'ê tre  
re v u . AI. Æ by en propose le re n v o i au Conseil fé ­
déra l.

M . H . e h e r l i .n-  com prend que AIM . ü u fo u r  et Æ by, 
q u i ne ve u len t rie n , s’opposent à sa m o tion . Ceux q u i 
vo u d ro n t a b ca îir  à  que lque chose la vo le ron t.

L a  m o tion  est adoptée im m éd ia tem ent pa r 5 0  v o ix  
contre  2 4  données à la  p ropos ition  Æ by.

Sa m o tion  étant a in s i adoptée, AI. I I . e d e r l i n  p ro ­
pose d ’en m o d ifie r im m éd ia tem en t le texte dans ce 
sens que les deux tiers des bénéfices de la  Banque 
fédéra le d ’ém ission sera ient a ttr ibué s  a u x  cantons, et 
non pas seulem ent la  m o itié .

AI. K e l l e r  propose de d ire  «  au m o ins  les deux 
tie rs  ».

AI. S c h w a n d e r  veu t adhére r a la  décision d u  Con­
se il des Etats e t donner au x  cantons le  bénéfice to ta l 
de la  banque.

Cet éd ifian t m archandage p rovoque d ’énerg iques 
pro testations do ia  p a rt de M . F a v o n .  L ’o ra teu r ue 
pense pas que le  spectacle que donue le  Conseil na ­
tio n a l so it de na ture  à re le ve r sou prestige au x  ye u x  
d u  peuple , ü n  en tre  en p le in  daus uue daugereuse fis ­
ca lité. E t ce p o in l s u r leque l on a tenu  bou en ju in ,  
on Io  sacrifie  en ju i l le t  sans débat, s u r une su rprise . 
E t po u rqu o i ?

L a  B auque centra le  est-e lle pe rdue ? A bso lum en t 
pas. L ’o ra te u r a v ivem en t reg re tté  la décis ion des 
E ta ls , parce qu ’e lle  est cpu tra ire  au x  sen lim en ls po­
pu la ires. Le s  députés de Geuève on t com ba ttu  la 
B anque centra le  p a r conv ic tion  et p a r s itua tion . M ais 
i l  sem ble que, depuis que la  question a é lé posée, le 
m ouvem ent de l ’op in io n  s’cst récem m ent décidé en sa 
faveu r. Ils  n ’en tendent n u lle m e n t lu tte r  contre  la vo ­
lon té  popu la ire , ils  acceptent la  Rauque centra le, 
m a is ils  co m ba llen l avec la  de rn iè re  énerg ie  la  B an­
que d ’E ta l. La  (jue s lion  sera rep rise  pa r l ’ in it ia t iv e  
popu la ire . C ’esl une a ffa ire  de quelques m ois. E t, 
p o u r gagner de ux  ou tro is  m o is, le Conseil na tiona l 
s 'in flig e ra it u n  dém enti, tom be ra it dans le  m aqu ignon­
nage e t sacrifie ra it sa d ig n ité  en m êm e tem ps que 
d 'im p o rta n ts  p rin c ip e s !

M . I L e b e r l i n  répond  q u ’ i l  est aussi bou ju g e  de la 
d ig n ité  d u  Conseil que AI. Favon.

AI. F a v o n  propose ie  re n vo i à uue com m iss ion . Sa 
p ropos ition  est repoussée pa r 6 4  v o ix  con tre  32 .

AI. Æ b y  dem ande q u ’on cesse ce m archandage et 
q u ’ on s’eu tienne  au  m o ins  à la  de rn iè re  décision du  
C onseil national.

M . SciLMiD (U r i)  propose qu ’ on donne les tro is 
qu a rts  a u x  cantons. (Hilarité générale).

AI. R l h l e r  (G risous) appu ie  l ’am oudem eul de M. 
K e lle r.

L a  discussion est close.
I l  y a c inq  p ropos itions  ;
A u  m o ins la  m o itié  a u x  cantons (m o lio u  I læ b e rlin ) ; 
Les deux lie rs  a u x  cantons (m o tio n  Ilæ b e rlin , m o- 

d i fiée) ;
A u  m oins les de ux  tie rs au x  cantons (A l. K e lle r) ; 
Les tro is  quarts  au x  cantons (M . S chm id , U n )  ; 
T o u t au x  cantons (AI. S chw ander).
A p rès  une vo ta tion  com pliquée , la  p ropos ition  

K e lle r l ’em porte . Les deux tiers au moins des béné­
fices de la  bauque d ’ém ission se ron t a ttribués aux 
cantons.

A u  m ilie u  de l ’ag ita tion  généra le, AIM . J e a n h e n u y  

e l K e l l e r  rap po rten t b riè vem en t s u r les d e u x  lo is 
co ns lilu lionn e lle s  genevoises ( in it ia t iv e  e t p ro long a ­
tion  de la  du rée  des p o uvo irs ), auxquelles la  ga ran tie  
fédéra le est accordée.

AIAI. P y thon , B eck, D ecurtins , de Cbastonay, E rn i, 
K u iits c lie n , von  A la it, R o len , S chm id  (G risons) et 
S chm id  (U r i)  o n t déposé l ’ im e rp e lla lio n  su ivan te  :

« Les soussignés dem andent à in te rp e lle r le  Con- 
» seil fédéra l s u r la  n o m in a tio n  de Ai. C urz io  C u rti 
» com m e supp léan t de i ’o llie ie r  de rec ru tem en t p o u r 
» la  h u itièm e  d iv is io n , n o m in a tio n  q u i se ra it iu le rv e -  
» nue le 9  ju il le t .  »

L a  séauce esl levée à 10 heures.

Conseil des Etats.

L a  vo ta tion  du 5 ju i l le t  —  Lo is  constitu tionnelles gene­
voises. —  Poursuite pour dettes e t fa illite s . —  Jlono- 
po lc  des b ille ts  de banque. —  L o i sur le  d ro it d ’in i ­
tia tive .
S u r ie  ra p p o rt de AL S c iio c ii, le  Conseil p re nd  acte 

de la  vo ta tio n  p o pu la ire  du  5  ju i l le l  ré v isa n t la  cous- 
l i lu l io n  fédéra le p o u r y in tro d u ire  le  d ro it d ’ in it ia tiv e . 
E u  tra usm e ltan t son vo le , u n  des cantons re je tan ts  a 
e x p rim é  l ’espo ir que les cra intes lég itim es que p o u va it 
fa ire  n a ilro  l'e xe rc ice  d u  d ro it  d 'in il ia liv e  ne se ré a li­
se ron t pas. Al. Schoch espère au co n tra ire  que les 
espérances q u ’on a fondées s u r ce d ro it  se réa lise ron t.

L a  ga ran tie  fédérale est accordée au x  lo is constitu ­
tionne lles genevoises, s u r un  ra p p o rt con form e de Al. 
D E  T o h u e n t é .

Al. K e l l e r s b e r g e u  rap po rte  s u r Je p ro je t d ’a rrê té  
a u to risan t le  Conseil fédéra l « à o rd o n n e r d ’urgence 
e t à litre  p ro v iso ire , aprè.s a v o ir  en tendu  les g o uve r­
nem ents can tonaux respectifs, les m esures nécessaires 
p o u r assurer la m ise en v ig u e u r de la  lo i fédéra le su r 
la po u rsu ite  p o u r dettes e t la  fa illite  au 1"  ja n v ie r  
1892 , dans les cantons qu i, ju s q u ’à ce lle  date, n ’au ­
ra ie n t pas éd icté de le u r chef les m esures nécessaires 
p o u r l ’app lica tion  de cette lo i.»

La com m iss ion estim e q u ’ i l  s’ag it ic i d ’ une ques­
lio n  délicate de d ro it  co n s lilu lio n n e  q u ’i l  ne conv ien t 
pas de tra nche r au  p ied levé  ; la  co n s lilu tio n , en effet, 
p résente une lacune : e lle  se bo rne  à do nne r au Con­
se il fédéra l des p o uvo irs  généraux p o u r q u ’ i l  v e ille  à 
l ’exécu tion  des lo is , m a is e lle  ne d i l  pas ce q u i do it 
a r r iv e r  si un  cau lon re fuse de p rend re  les mesures 
lég is la tives nécessaires p o u r re x é c u lio u  d ’ une lo i fédé­
ra le . M ie u x  va u t donc a jo u rn e r la  so lu tion  de la  ques­
tion  ju s q u ’au m om ent où  i l  sera ce rta in  que tel ou  tel 
canton ne s’est pas m is  en règ le  à tem ps. L e  peuple 
es l ch a tou illeu x  ; i l  p o u rra il s’ im a g in e r que l ’on veu t 
le ch à iie r d ’a v o ir  osé re je te r des lo is  d 'ap p lica tion . 
Q u ’on laisse donc reposer la  question , q u ille  à la isser 
convoquer l ’Assem blée fédéra le au I '* ’ novem bre , s’ il 
y  a lie u . P a r tous ces m otifs , la  com m iss ion propose 
do décider ce q u i su it :

I l  n ’est pas entré en m atière po u r le  moment su r le 
p ro je t «’a rré ié  présenté pa r le  Conseil fédéral ;

Dans le  cas où, au !«*■ novembre 1891, quelque canton 
n ’a u ra it pas encore édicté les dispositions d’app lica tion  
de la  lo i du 11 a v r il 1889, le  Conseil fédéra l, s’i l  le  juge 
à propos, présentera à l ’Assemblée fédérale des propos i­
tions sur les mesures à prendre pour assurer l ’exécution 
de la  d ite  lo i.

Al. W e l t i ,  prés iden t de la  C onfédération, s’oppose à 
cet a jou rnem en t. S i ce rta ins cantons ne s’ exécutent 
pas, nous serons, après le 31 décem bre 1891 , dans 
une s itua tion  iü c o n s titu lio n n e lle  e l p le ine  de pé ri) : 
une  lo i fédéra le, régu liè rem en t adoptée p a r ie s  de ux  
cham bres e t pa r le peuple , ue p o u rra  pas e n tre r en 
v ig u e u r su r to u t le te rr ito ire  de la  C onfédération. L a  
queslion  de d ro it n ’est pas douteuse : la  Confédération 
peu t e x ige r que ies lo is  fédérales so ien t appliquées et 
do it v e ille r  à ce qu 'e lles le  so ient. L ’expéd ien t im ag iné

pa r la  com m ission est in s u fiis a n l, ca r si le  Conseil fé­
déral a ttend ju sq u ’au  l ' ' ” novem bre  avan t de p rendre  
une décision, i l  sera tro p  ta rd . Do de ux  choses l ’ une : 
ou  b ien le  Conseil fédéra l es l com pétent po u r a g ir de 
son chef, e t a lo rs i l  fa u t le  déc la re r ; o u  i l  n ’a pas les 
po uvo irs  nécessaires, e l a lo rs  i l  fau t les lu i donner.

A l. C o r n a z  appuie  M . W e lt i.  L a  com m iss ion, d il- i l ,  
ne propose rie n , s inon  u n  re n vo i, sans dé m on tre r que 
ce re n vo i conduise à que lque  chose. L ’ o ra teu r désire 
que les cantons v iv e n t e t prospèrent, m ais pas de te lle 
sorte que leu rs  compétences a rrê te n t la  m arche des 
in s titu tio n s  fédérales.

P our AI. IsLER, i l  est hors de doute  que la  lo i do it 
e n tre r en v ig u e u r p a rto u t le  1 "  ja n v ie r  1892. S i d ’ ic i 
là  les cantons n ’o n t pas posé les m esures d ’exécution  
nécessaires, le  Conseil fédéra l, en v e r tu  de l'a r t ic le  
102 de la  co ns litu lio n , p o u rra  a g ir de son p ro p re  
chef. E n  conséquence, AI. Is le r  fa it  la  p ro pos ition  s u i­
van te  :

L ’Assemblée fédérale, considérant que le  Conseil fé­
déra l est déjà compétent pour prendre de son chef les 
mesures nécessaires pour l ’exécution des lo is  e t arrêtés 
de la  Confédération ; que, d ’a illeurs , i l  demeurera tou ­
jou rs lo is ib le  à  l ’Assemblée fédérale de prendre te lles  
mesures qu’ i l  appartiendra, décide :

1. L ’ autorisation spéciale au Conseil fédéral, te lle  
qu’e lle  est prévue pa r le  p ro je t d ’arrê té, n ’est pas accor­
dée, é tan t jugée superflue.

2. L e  Conseil fédéra l est approuvé dans son dessein 
de ne prendre les m esurei d ’exécution qu i lu i iiicom beat 
que lorsque to u t re ta rd  u lté r ie u r com prom ettra it dans 
quelque cactoa la  mise à exécution de la  lo i au 1®- ja n ­
v ie r 1892

AI. E ü g l i  sou tien t le  po in t de vu e  de la coram is- 
s ioü ; M . SoLDATi com bat la  p ropos ition  Is ie r. I l  n 'a d ­
m et pas la  compétence du  Conseil fédéra l ; ce lu i-c i lu i-  
m êm e ne se juge  pas com pélent, pu isqu ’ i l  dem ande des 
p le ins po uvo irs . L e  Conseil fédéra l, en effet, v e ille  à 
l ’observation do la lég is la tion  fédérale, lo rsque  ce lle-ci 
est pa rfa ite . A la is, daus l ’espèce, e lle  esl im parfa ite , 
e l c ’esl b ien  à l ’Assem blée fédérale q u ’ i l  y a l ie u  de 
s’adresser, en v e rtu  de l ’ a rtic le  8 5  de ia  C o ns litu lion , 
s i i ’oü ve u t con tra ind re  un  canton réc.a lc ilrant à rem ­
p lir  ses ob ligations de d ro it  pub lic . M a is ce ne sont 
pas des p le ins p o uvo irs  q u ’ i l  fau t dem ander aux 
C ham iires ; i l  fa u t le u r p roposer d ’éd ic le r telles 
m esures de con tra in te  dé te rm in é e s , jugées néces­
saires.

Ou vo ie . I l  y a tro is  séries do p ropos itions en p ré ­
sence : celles du  Conseil fédéra l, celles de la  com m is­
sion, celles de Al. Is le r.

Les p ropos itions de la  com m ission sont adoptées 
d é fin itive m e u t pa r 25  v o ix  contre  12.

L e  p rés iden t consulte  rassem b lée au  su je t de la 
m o tion  Ilæ b e rlin  re la tive  au m onopole des b ille ts  de 
banque. M. So lda ti ve u t q u ’ on nom m e uue nouve lle  
com m iss ion. Al. P ic te t réserve les d ro its  de la  C ham ­
bre, cet ob je t n ’étant pas porté  à l ’o rd re  d u  jo u r ,  pas 
p lu s  qu ’ i l  n ’é ta it p ré vu  dans les tractauda de la  p ré ­
sente session.

U u  décide que la  m o tion  sera discutée dans une 
séance de re levée.

Le  Conseil re n tre  en séance à 3 h . 1 /2 .
L ’ ancienne com m iss ion des b ille ts  de banque à q u i 

la  nouve lle  décision d u  Conseil na tiona l a été re n ­
voyée, s’est scindée en de ux  camps. L a  m a jo rilé , com ­
posée de AIAI. von  A rx ,  B lu m e r, Is le r  e t Scherb, p ro ­
pose d ’adhére r à la  décision du  Conseil na tiona l, des 
circonstances ex trao rd ina ires  ju s tif ia n t selon e lle  la 
m an ière  inso lite  eu laque lle  l ’ob je t re v ie n t su r le 
lapis.

L a  m in o rité , composée de AIM. R a is in  e t Soldati, 
conc lu t à la  non en trée en m atière , es tim an t que la  
question ne peut pas être  discutée dans la  présente 
session e x tra o rd in a ire  convoquée exc lus ivem en t dans 
un  b u t dé term iné .

AI. SciioGH estim e qu ’aucune d ispos ition  du  règ le ­
m ent n ’ in te rd it à l ’Assem blée fédéra le  de d iscu te r 
n ’ im p o rte  quo i dans une session e x tra o rd in a ire . Le 
procédé esl donc pa rfa ite m en t ré g u lie r, quo ique  inso­
lite .

L ’eu lrée  on m a tiè re  esl vo lée pa r 2 4  v o ix  contre  
12.

M . M l h e i m  déclare q u ’ i l  n ’est n i adversa ire  n i 
partisan du  m onopole des b ille ts  de banque. I l  est 
p rê t à  lo  v o le r si *a fo rm e  d u  m onopole  oc co m pro ­
m e t pas la  s itua tion  des banques cantonales d 'ém is ­
sion q u i fou rn issen t au x  petits cantons des ressources 
don t iis  ne peuven t pas se passer.

L a  so lu tion  vo lée  p a r lo  Conseil na tiona l ne 
sauvegarde pas su llisam m en t ces in té rê ts . L ’o ra­
te u r ne vo le ra  le p ro je t que si le  Conseil na tiona l 
consent à abandonner a u x  cantons la  to ta lité  des bé ­
néfices.

AI. SmiocH sou tien t la  décision d u  Conseil n a lio iia l. 
Ce m arcbandago lu i p a ra it in d ig n e  do la  p a rt de la 
Cham bre. I l  n ’est pas adm iss ib le  (jue le  p ro je t échoue 
su r uoe  d iffé rence aussi fu tile .

A u  vo le , l ’adhésion à la  décision d u  Conseil n a tio ­
n a l es l décidée p a r 20 v o ix  con tre  18.

ü n t  vo té  p o u r l ’adhesion :
M M . von A rx , B lum er, Cornaz, E g g li, Good, Ile rzog , 

Hüdebrand, H o lil, la le r, K e lle rshorger, Leum anu, Lien- 
bard, M u lle r, M uuzinger, R obert, Scherb, Schoch, Schu- 
b inger, S tu tz , Z w e ife l (Esaïe).

Ont vo lé  con tre  :
M M . Am stad , B a lli, Bossy, I la u t le , I Keiser, Küm in, 

L o re ta n , Lusser, M uhe im , P e te re lli, P ic tc t ,  Kuisin, 
R e ich lin , Roinedi, R uchet, S o lda ti, de Torreu té , W  rz.

E ta ie n t absents : A IH . G o îttis lie im  , J o rd a n -A la r -  
t in  ; S flim id -U o n c a  ; Z w e ife l, P ie rre . A l, Scha lle r 
prés ida it.

Ce re v ire m e n t est ob tenu  pa r le changem ent de 
cam p de M AL H erzog e t l l i ld e b ra n d .

Dans un e  seconde séance de re levée, q u i com m en­
ce à 5  1 /2  heures, AI. S c h o c h  propose au  nom  de la 
com m iss ion d ’a jo u rn e r au m ois de décem bre Ja lo i 
su r le  d ro it d ’in it ia t iv e , la  question m é r ila u l un  m û r 
exam en et l ’ u rgence ayant cessé depuis l'en ten te  
des C ham bres s u r la  question  des b ille ts  de ban­
que. L a  com m iss ion s iégera daus l ’ in te rva lle  el 
sera p rê le  à  ra p p o rte r à l ’o u v e rtu re  de la session 
d 'h iv e r.

M . W i R z  reg re tte  que, pa r su ite  de circonstances in ­
dépendantes de la  vo lon té  du  Conseil des E ta ls, le 
lem ps m a té rie l fasse dé fau t p o u r tra ite r  ce lte ((ueslion 
à fond  com m e elle  le  m é rite .

AI. R a i s i n  com bat l ’a jo u rne m en t e l propose de re ­
p rendre  la  session e x tra o rd in a ire  après les fêtes do 
S chw ytz. N ous assistons, d it - i l,  à une com édie p a r le ­
m enta ire  du  p lu s  h a u t in té rê t. Convoqués, so i-d isant, 
p o u r é labore r la  lo i o rg an iq ue  s u r l 'in it ia t iv e , nous 
avons fa it lo u l au tre  chose, ré v isa n t l ’a r l id o  39  de la 
jo u s litu t io n  q u i ne f ig u ra it  pas s u r les tractauda. 
C’esl uue vé ritab le  com édie. L e  d ro it  d ’ in it ia t iv e  do it 
être app liqué  le p lus tô t possib le. Un d ro it  com m e ce­
lu i- là  ue d o it pas être  la issé longtem ps dans l ’ im pos­
s ib ilité  de se m an ifeste r. E t m a in te nan t, après a v o ir 
eu l ’a ir  d ’ô lre  si pressé, on consen tira it à le  la isser 
d o rm ir  ju s q u ’en h iver!

M . S cnoc ii répond  que la  lo i su r r in i l ia l iv o  est un  
tra va il de p re m ie r o rd re  qu 'o n  a u ra it g ra ud  to r t de 
m ener tam bou r ba ttan t. L ’essentiel est de fa ire  de la 
bonne besogne.

L a  p ropos ition  de la  com m iss ion l ’em porte  s u r celle 
de AI. R a is in  pa r 2 5  v o ix  con tre  4.

L 'in it ia t iv e  est donc enterrée ju s q u ’au m ois de dé­
cem bre.

L a  séance est levée à 6 heures.

M œ n c h e n s te in .  —  L a  com pagnie Ju ra -S im p lo n  
p u b lie  son ra p p o rt o ffic ie l au  départem en t fédéra l des 
chem ins de fe r su r la  catastrophe de Alœ nchoDslein. 
Ce ra p p o rt ne cherche pas à é ta b lir  les causes de l ’ac­
c ident, —  ce sera l ’alTaire de l ’enquête ju d ic ia ire , —  
i l  se bo rne  à exposer les faits.

A r r iv é  su r le  pont, le  tra in , dé jà p a rtie lle m en t en­
rayé par les fre in s  W estinghouse, m a rc lia it à la  vitesse 
de 35  k ilom è tres  à l'iie u ro .

'  L e  tab lie r m é ta lliq ue  du  p o n t s’ est ro m p u , d i l  le 
rapport, lo rsque  la  p re m iè re  locom otive  a r r iv a it  à la  
culée de la  r iv e  d ro ite . L a  ru p tu re  p rin c ip a le  s’eal p ro ­
d u ite  en tre  la  p rem iè re  e l la  seconde locom otive . L e  
tie rs  i u  tab lie r, d u  côté de la  sta tion do A lm nchenstein, 
s’est renversé en am ont, e t la  p rem iè re  locom otive  a 
élé re tournée sens dessus-dessous. L a  p a rtie  restante 
d u  pont, d u  côté de Bàle, so it les deux Uers de sa lon­
g u e u r tota le, s’esl affaissée ve rtica lem en t eu enserran t 
dans l ’ in té r ie u r de la  co us lru c lion  m é ta lliq ue  ou tre  la  
seconde locom otive , le fou rgon e t la  p rem iè re  vo itu re  
à  voyageurs. L e  reste d u  tra in  a a lors s u iv i su r les 
entreto isem ents et les con lreveu lre raeu ls  supérieurs, 
q u i on t cédé m ais a rrê té  instantaném ent la  m a rc lie  des 
véhicu les. Cela exp lique  le  fa it  que ies em ployés qu i 
se tro u va ie n t dans le fou rgon  a ins i que bon nom bre  
de passagers de la  p rem iè re  v o ilu re  o n t p u  sc sauver, 
protégés qu ’ ils  o u t été inom eulaD ém ent, pa r la  cons­
tru c tio n  m é ta llique  supérieu re  du  po o l. »

L e  ra p p o rt ins is te  su r le  fa it q u ’avant l ’accident 
aucun em ployé n ’ava it jam a is  rem arqué que lque chose 
d ’ ir ré g u lie r  u i d ’ano rm a l au pont do A lœ ücbcnsle in et 
n ’eu ava it fa it p a rt à la  com pagnie.

Les perles sont évaluées à 1 .1 00 ,000  fr. e n v iro u  
p o u r le pon t et le m a té rie l ro u la n t. Les tra va u x  do dé­
b la iem en t o n t coûté 3 0 ,0 0 0  fr.

L e  tra in  contena it e n v iron  550  personnes. I l  deva it 
s’en tro u v e r 2 6 0  daus les c in q  vagons précip ités dans 
la  R irse ; une c inquan ta ine  o n t pu  se sauver ; 73 on t 
été tuées e l 130 blessées.

A r b i t r a g e .  - ~  La  co u r a rb itra le  nom m ée pour 
ju g e r le  d iffé ren d  ang lo -portuga is  re la t if  au c iio m in  
de fe r de Delagoa-Ray se ré u n ira  lu n d i à R ru une n  
p o u r f ix e r  la  procédure  à su iv re . E lle  est composée 
de tro is  a rb itres  : MAI. B læ si et Soldan, juges au In -  
bu n a l fédéra l, e t le pro fesseur lle u s le r, à Bà lo . Al. lo 
D ‘‘ R rüs tle in  fou c lio nne ra  com m e secréta ire.

S o c ia l is te s .  —  Le  délégué de l ’ U n ion  o u v riè re  
suisse au  congrès de B ru xe lle s  est AI. C onzcll ; ce lu i 
d u  com ilé  ce u lra l d u  G ru t l i ,  AI. G s th w ii id ,  à 
Ü b e rw y l.

P ro c è s  p o l i t i q u e .  —  AI. K u n z li poiTc p la in te  
con tre  AL D u rre u m a lt, rédacteur de la Volkszcilung, 
p o u r ca lom nie  perpétrée en ve rs  contre  le  com m issa ire  
fédéra l au Tessin.

L e  procès sc dé rou le ra  devant la co u r d ’assises do 
B e rth o u d  et fe ra  p a rle r de lu i. AIAI. R csp in i, Gaselia, 
etc., s e io n l cités com m e tém oins par l ’accusé, q u i sera 
probab lem ent dé fendu pa r MAI. les avocats \Vyss, de 
B erne , e t F e ig e u w in le r, de Bàle.

I l  se ra it assez p la isau t que AI. D u rre n m a tt fû t con­
dam né p o u r a v o ir  cbansonné AL K u n z li, tandis que 
MAL S im en, B ru n i et au tres Rom eo M anzoni o n t été 
acquittés à Z u rich .

L a  ju s tice  rad ica le  b r il le ra it a ins i d 'u n  plus v i f  
éclat.

YOLVELLES DES CAKÎÔYS

B E R N E . —  On sait que L a u le ib ru n n c n  e l A îiirre n  
vo n t être re liés pa r un cbem in  de fe r en de ux  pa r­
ties, en bas, ligne  fu n icu la ire , en haut, lig u e  é le c ln - 
({ue, D im anche, on procéda it à uu  essai de course su r 
cette de rn iè re  pa rtie  de la vo ie . S ix  personnes é ta ien t 
montées daus un w agon  de voyageurs que précédait 
le  w a gonne t-m o teu r. A  une lieue  de A lu rre u , après 
une courbe assez fo rte , c t su r un pon t d ’e n v iro n  tro is 
mètres de ha u teu r, un  dé ra iliom eu t se p ro du is it. Le  
w a güü ue t-m o leu r resta s u r la  vo ie , mais l ’au lre  w a ­
gon tom ba dans un  p ii de te rra in  où  coule uu  pe tit 
ru isseau. C inq voyageurs on t élé blessés, l ’ un à la  
tête, assez gravem ent.

S G llW V T Z . —  L ’ in a u g u ra tio n  du  Ratbhaus do 
Schw ytz, en tiè rem en t restauré e l décoré de fo r t belles 
pe in tu res, a eu lie u  h ie r  en présence d ’ un très n o m ­
b re u x  pu b lic . xM. llü ld e n e r, conse ille r na tiona l, a fa it 
un d iscours p a trio tique  et a te rm iné  pa r l ’éloge du 
pe in tre  décora teur F e rd ina nd  W agner.

L a  rép é tition  généra le du  dram e q u i do it ê lre  exé­
cuté sam edi e t d im anche a eu lie u  im m éd ia tem en t 
après ia  cérém onie  d ’in a u g u ra tio n  du  R alhbaus. E lle  
a fo r t b ien  réussi.

B A L E . —  Les délégués des diverses sociétés ré u ­
n is en assemblée spéciale on t décidé, en ra ison de ia 
catastrophe de .Mumclieustein, de ne pas cé lébrer, 
cette année, l'a n n ive rs a ire  de la  ba ta ille  de S a in t- 
Jacques.

CANTON DE VAUD
Le 1°' août daus 1© cautou de Vaud.

Y o ic i encore quelques déta ils s u r les fêles q u i s 'o r­
ganisent daus le canton de V aud  p o u r le  s ix  cen licu io  
ann ive rsa ire  de la  Confédération :

Les com m unes de B ougy, F é c liy , M o n ilic ro d  et 
P izy cé léb re ron t le u r  fête en com m un , le  1“ ' août, au 
s igna l de B ougy . I l  y au ra, à 2  heures, serv ice d iv in  
p a r le  pasteur de la  paroisse de P e rroy , chœ urs chan­
tés pa r les élèves des écoles des q u a lrc  com m unes 
avec le concours de la  sociélé de chant la  L y re , de 
B ougy ; pu is  je u x , co lla lio u , et, le so ir, fe u x  de jo ie  
e t bal.

A  N yo n , le p rogram m e des fêtes du  2  aoû t p ré vo it 
des feux d ’a rtifice . A  cette occasiou, uue  petite  fé le  
vén itienne  est eu vo ie  de s’organ iser. L o  com ité  
chargé de ce lle  p a rtie  de la  fête a loué  un  bateau à 
vapeu r q u i sera m is, inoyenEan l uno légère finance, à 
la  d isposition  du  pu b lic . L'Union iiistrumuutale p rê ­
te ra  son concours, les quais se ron t illu m in é s , de nom ­
breuses em barcations s illo n n e ro u l la  rade, u u  dé filé  en 
est p ré vu  et un  généreux dona teu r a m is à la  d isposi­
tio n  du  com ilé  une som m e de 50  fr .  po u r récom pen­
ser les m ie u x  pavoisées.

Begn ins, Bassins e t G illy  o n t aussi p réparé  de p e li­
lcs  fêles.

A  Begnins, sam edi 1 "  août, à 7 heures d u  so ir, 
salve de v in g t-d e u x  coups de m o rtie r ; sonnerie  des 
cloches ; tro is  fe u x  de jo ie  seront a llum és à 0 heures, 
l ’ un su r le  M ont-S a llaz , p rop rié té  de la com m une ; 
de ux  autres s u r ies hau teu rs  q u i d o m ine n t R cgum s ; 
10 heures, cortège a u x  flam beaux, co lla tion  o ffe rte  
pa r les au torités a l ’hô le l de l ’E cu  ; d iscours p a tr io ti­
ques. —  D im anche  2  août, à 8 1 /2  heures d u  m a lin , 
g rand  corlège composé des au to rités  com m unales, des 
sociétés de t ir ,  de chant et de jeunesse, se rendan t au 
tem ple  p o u r le  service re lig ie u x  ; m id i, banquet, d is ­
cours, chœ urs de circonslauce ; le so ir, bai.

A  Bassins, sam edi 1 "  août, à 7  heures d u  so ir, 
sounerie  des cloches ; à 8 heures, o rgan isa tion  d ’uu  
cortège p o u r se ren d re  en dessus d u  v illa g e ; à 9 heu­
res, feux  de jo ie  su r le  C rô l de la  Bam az et su r le 
P laucy, deux des po in ts  cu lm ina n ts  d u  Ju ra , à e n v i­
ron  1400 m ètres d ’a ltitude  ; un au tre  fçu  de jo ie  sera
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a llu m é  à quelques m inu tes  au-dessus du  v il la g e ; 
chants exécutés pa r les enfanls, feux  d ’a rt if ic e  ; a 10 
heures, cortège a u x  flam beaux, so irée fa m iliè re . Le  
d im anche 2 août, service d iv in  à 9  heures du  m a lin , 
avec chants des enfants.

A  G illy , sam edi 1"® août, sonnerie  des cloches e l 
fe u x  de jo ie  ; d im anche 2 aoû t, cu lte  eu p le in  a ir, 
avec chant de circonstance, banquet et ba l ; lu n d i 
3  août, fé le sco la ire  à l ’en trée d u  bois de B eaulieu.

A  A rz ie r, on a de vastes pro je ts. U n e  grande re ­
présenta tion h is to riq ue  en p le in  a ir  a é lé organisée 
avec le  concours de la fan fare  de S t-Cergues. E lle  a 
p o u r su je t le S e rm en t des tro is  Suisses ou no uve l an 
de la  libe rté , d ram e eu tro is  actes e t qua tre  tab leaux. 
P re m ie r acte, co nsp ira tion  p o u r l ’expu ls ion  des ba illis ; 
deuxièm e acte, le  se rm ent d u  G ru t l i ;  e n tr ’ac le ,chœ ur 
de jeunes fille s  en costum e suisse ; tro is ièm e acte, 
p rise  e t incend ie  des c lià teaux  ; bannissem ent des 
b a illis  e l p roc lam ation  de la  lib e rté  ; invoca tion  pa­
tr io tiq u e  e l c liœ ur Gnal.

Celte rep résen ia lion , précédée e l su iv ie  d ’un  co r­
tège, au ra  lie u  le  sam edi 1*® août, à 3  heures, au haut 
d u  v illa ge , dans la  p ro p rié lé  de la  Retra ite .

N ous avons d it que les com m unes d ’A pples, B a l­
lens, B e ro lies et M o ilens o rgan isa ien t uu banquet 
p o u r le 2  août. On é c rit à ce propos que la  fô le  p ro ­
jetée sera avan t to u t une fête scrila ire. 11 y au ra  ré u ­
n io n  des écoliers des qua tre  com m unes, pu is  p riè re , 
a llo cu tion , chants, p iq u e -n iq u e  et ba l avec co lla tion  
se rv ie  par les jeunes (iiles de M oilens. L e  banquet 
d o n t i l  a été parlé  ne sera a in s i qu ’ au repas très co u rt 
e t très modeste.

A  V u flîe u s -la -V ille , sam edi 1®® août, à 7 h. du  soir, 
sonnerie  des c loches; à 7 1 /2  li., d i.s tribu lion , au x  
élèves des écoles, du  tab leau-souven ir o ffe rt pa r la  
C onfédération ; m orceaux de fanfare, pu is  cortège en 
F irm o n t, feux  de jo ie , chants pa trio tiques. L e  lende­
m a in , d im anche, fê le p o u r toutes les écoles de la pa­
roisse.

A  Y v e rd o n , samedi so ir, dans ia cantine d e là  place 
d ’arm es, c o n ce il donné par le Corps de m usique, a irs  
na tion aux . S u r les sommets du  Ju ra  : M o n t-de -B a u l- 
m cs, Chasserou, M oul-des-C erfs, S uche l, de grands 
fe u x  seront a llum és. Des bûchers énorm es s 'éd ifien t 
CCS jo u rs  su r ces différentes cimes.

C est su r la  m ontagne de M auborge t que les écoles 
de la  paroisse de F iez, enfants, parents et am is iro n t 
cé lébrer la fê le  fédérale.

Y au liou  fa it aussi des préparatifs. I l  y au ra, samedi 
so ir, feu de jo ie  su r la  dent do Y a u lion . L e  lendem ain, 
toute la popu la tion  d u  v illage  se ren d ra  s u r celte 
som m ité , m usique en tête. U ue co lla tion  y sera se rv ie  
c l on y  chantera le  c iia n t uatioual.

A u  S entie r, u n  com ité  fo rm é  p o n r o rgan ise r la  fêle, 
a a rrê té  le p ro g ra in iiie  su iva n t ; Sam edi so ir, sonne­
r ie  des cloches, cortège a u x  flam beaux, illu m in a tio n  
e t feux de jo ie ;  d im anche, service re lig ie u x  su r les 
côtes d u  S entie r, pu is  p iiîue -u ique , d iscours, je u x , 
p roductions des sociétés ; dans la  so irée, fe u x  d ’a rt i­
fice.

Y o ic i le  p rogram m e des fêtes au Brassus : samedi, 
à 7 h ., sonnerie  des cloches, salve de 2 2  coups de ca­
non ; 8 h ., concert su r la  p lace p u b liqu e  pa r l ’ U n ion  
ins lru rne o la le  ; 9  h., illu m in a tio n , re tra ite . D im anche, 
10 1 /4  h., cu lte  en p le in  a ir  avec chœ ur m ix te  e l m o r­
ceaux de l ’ U n ion  in s tru m e n ta le ; 1 li., cortège, fêle 
annue lle  du  Cercle des A m is , je u x  et l i r  ; 3  h., p iiju e - 
n iq u e ; 0  h., d iscours de cii'coustance ; 9  li., cortège, 
feux  d 'a rtif ice  au Brassus.

A  propos de la  féte d ’ V vonand , on uous é c r it :
« Yous avez re p ro d u it (d ’après la lierue) une co r­

respondance fantais iste s u r no tre  fête scola ire du  2 
août. De c ra in te  que q u e lq u 'u n  no v ienne  v o ir  les 
« costum es vaudois, les contredanses et les feux d ’a r­
tifice  » q u i n ’ex is ten t que dans le  c c iv c a ii du  rep o r­
ter, nous tenons à d ire , q u ’à p a rt le  i;^Uc du  m a tin , 
où  se p ro d u ira  le chœ ur d ’hom m es, nous n ’aurons 
q u ’ une s im p le  fê le p o u r les enfants de h  paroisse. 
On com m encera pa r un  cu lte  au tem ple  à 1 iicu re , 
pu is  la  fan fare  co ndu ira  ic  cortège des enfanta dans 
un pré  où  des je u x  en grand  nom bre sont préparés ; 
des p r ix  récom penseront les p lus adro its . Ou chan tc j’a 
des chœurs pa trio tiques. U ne co lla tion , o ffe rte  par la 
m un ic ipa lité , sera su iv ie  du  ianccm eu l d ’un ba llon , 
e t le tout sera te rm in é  vers 5  heures. »

Les enfanls de C hesa lles-su r-ü ron  se ron t condu its 
gra tu item ent, le  1®® août, à O ron, à la  représenta tion  
du  Major Davel. L e  so ir, co lla tion  à l ’ b ô ie lj pu is 
ren trée à C liesalles où  une fê le cham pêtre  sera orga­
nisée par la m u n ic ip a lité , do concert avec les a u to r i­
tés de Bussigny ; g ra nd  feu  de jo ie  su r la p a rtie  la 
p lus élevée des de ux  te rrito ire s , il iu m in a lio n  de la 
Crète de ï im o u ,  chœ urs, chants pa trio tiques e l ba l 
cham pêtre  avec le concours do la  fan fa re  d ’O ron.

A  M oudou, ia m u n ic ip a lité  a a rrê té  ce p ro g ra m ­
m e : Sam edi, 7 l i .  du  so ir, sonnerie  de cloches ; 8 h., 
tro is  coups de canon, m orceau de m usique in s tru ­
m enta le e l chan ts ; 9  h., sa lve de v in g t-d e u x  coups de 
canon, feu de jo ie  su r C harm et, fe u x  d ’a rtifice . D i­
m anche, à 5  b . du  m a tin , v in g t-d e u x  coups de ca­
non ; 9  11., serv ice d iv in  avec chœurs.

« L e  serv ice so lennel à l ’église, em be lli p a r de 
beaux cbœ uis m ix tes, ré u n ira  sans doute  dans le 
tem ple  paro iss ia l u n  g ra nd  nom bre do fidè les, é c rit à 
ce propos YErcil. N ous sommes h e u reu x  d ’appren­
d re  que p o u r ce jo u r  le service de l ’ E g lise  lib re  se

fe ra  à 8 heures d u  m a lin , a fin  que le  personnes q u i 
dés iren t p rend re  p a rt au  service na tion a l pu issent y 
assister. Cette décision a été com m un iquée au  cu lte  
de d im anche d e rn ie r à la  chapelle. »

« S u r la  p lu p a rt de nos cim es, é c rit-o n  de Leys in  
au  Noiicelliste, des fe u x  de jo ie  se ron t a llum és sa­
m ed i so ir. U n  d ’en tre  eu x  b r il le ra  au som m et de la 
ï o u r - d ’A ï. D epu is que lques jo u rs  le bo is  s’y  trans­
po rte ; i l  p ro v ie n t d ’un  cba le t des hauts pâturages qu i, 
p o u r la  c irconstance, a é lé  sacrifié . A v is  a u x  tou ris ­
tes : aucun ne fe ra  ce lle sem aine l ’ascension de la 
T o u r sans être p r ié  de m e ttre  su r son épaule uue 
pièce de bois I Le s  enfants o n t v o u lu  aussi a v o ir le u r  
feu  : pe tits  et grands, arm és de haches e t de condes, 
sont pa rtis  a fin  d 'é r ig e r su r un  p o in t v is ib le  au lo in  
un  im m ense b ù c iie r. »

A  Lausanne, le  com ité  d ’o rgan isa tion  de la  m a n i­
festation du  i®® aoû t esl compose de M M . A . Dem ié- 
v ille , p ré s id e n t; I .  B ourgoz, secré ta ire ; G re n ie r, m u - 
n ic ipa  ; Ph. Le h m a n n , H e n r i V idoudez,G h. Y u llie m in , 
F . \Y e lli-H e e r, fo rm a n t le B u reau , auxque ls  sont ad - 
o iü ls  : M M . G. B id lin g m e ye r, cap ita ine ; A d . Cuénoud, 
..ouis F a vra t, E ü g .F ra n c illo n , H e n r i G erber, E douard  

G on in , A . M ayr, A . P ingoud , lieu l.-co lone l ; O sw ald 
\Y c l l i  et les présidents de toutes les sociétés chorales, 
in s lru m cn la le s  e t de gym nastique de Lausanne.

Ü n  appel à la  popu la tion  sera a fliché  dem ain  en 
v ille . L e  p rogram m e im p rim é  en so uven ir de «cite 
n iau ifes la lion  pa trio tique , sera ve ndu  dans les jo u r ­
nées de vendred i c t de sam edi pa r les enfants des 
écoles, au p r ix  de 20 centim es l ’exem p la ire , et le sa­
m ed i so ir à l'en trée  de la place de B eau lieu . I l  y en 
au ra  en o u tre  un ce rta in  nom bre  de dépôts eu v ille . 
A ucune  quête ue sera fa ite  ; les fra is  se ron t couverts 
pa r la vente  des program m es e t p a r un subside de la 
m un ic ipa lité .

Des mesures de po lice se ron t prise.s p o u r que la 
c ircu la tion  des vo ilu re s  so it suspendue a u x  abords de 
la place de B eaulieu, sam edi de 7 1 /2  à 10 i / 2  heures 
du  so ir.

L e  com ité  d ’o rgan isa tion  p rie  les négociants de 
Lausauue de v o u lo ir  b ien fe rm e r leu rs m agasins sa­
m edi so ir à 7 heures, au p lus ta rd , a fin  que cliacun 
puisse s’associer à la  m anifesta tion.

Y k v e y .  —  L a  p lu p a rt des m aisons de banque de 
Yevey o n t décidé do fe rm e r leu rs  b u reau x  le 1*® 
août.

B r a s s u s .  —  Dans son assemblée généra le annue lle , 
la  Société paroissiale d u  Brassus a décidé la création 
d ’un  fonds cap ita l p o u r la  couslructiou  d ’ un collège 
in d u s tr ie l au ham eau G hez-le-M aître , en y  ve rsan t une 
pa rtie  de l ’a rgent re c u e illi dans ce lle  paroisse, i l  y  a 
uue v in g ta in e  d ’années, p o u r uue école secondaire. 
Ge cap ita l p o u rra  s’augm ente r p a r des dons ou  legs 
et pa r une allocation annue lle  de la  société. I l  es l géré 
pa r le bu reau  du  couseil.

Y u l l y .  —  ü n  donne de très m auvaises nouve lles 
du  v ignob le  du  Y u lly . L a  v igne , q u i ava it une belle 
apparence e l p ro m etta it uue bonne récolte , ne laisse 
p lus que de chétives espérances. L a  flo ra ison né s’est 
pas fa ite  dans de bonnes cond itions ; la  p lu ie  nous 
su rp ren d  tou jou rs à la  m êm e époque.

« Celte année, les vendanges sout à peu près fa i­
tes, é c rit le Vulltj.Cos temps fro ids  e l p lu v ie u x , le  m il­
d io u  o n t tou t ravagé. G’est un  vé ritab le  désastre. Jus­
q u ’ ic i le  m ild io u  n  a tte igna it que les fe u il le s ;  cette 
année, i l  s’attaque p rin c ipa lem e n t à la  grappe.

* L e  p ro p rié ta ire  d u  château de M u r  ayant re m a r­
qué, com m e beaucoup de v ignerons, certa ines taches 
Manches su r les g ra ins, a soum is à l ’exam en de l 'in s ­
t itu t agrico le de Lausanne quelques grappes atte intes. 
L a  réponse ne s’es l pas fa it a ttendre. Y o ic i ce que d it 
M . le  pro fesseur D u fo u r de Lausanne : « C’est b ien 
» en e ffe t du  m ild io u  q u i se m o n tre  s u r les ra is ins 
» envoyés. De lous côtés, j 'e u  reçois de sem blables ; 
i ce lle  lu r i i ic  du  m ild io u  esl fréquente  ce lle  année. 
» La  seule cliose à recom m ander est u n  nouveau 
>■ sulfatage su r les grappes, si la  m a lad ie  p rend  de 
• l 'e x lc u s iü ii. Les g ra ins  a llo in ls  sont perdus. » N ous 
vo ilà  donc avertis . S eu lem ent toutes ces opérations 
coûtent e l seront peut-ê tre  va incs. L e  seul rem ède, 
croyons-nous, q u ’ i l  fa u d ra it à la  v igne  se ra it du  bon 
soleil. »

CHRONIQUE JUDICIAIRE
T ro is  jeunes g e n s d e Y ilU rs - Ie -T e rro ir  o n t com paru  

h ie r devan t le  tr ib u n a l c r im in e l du  d is tr ic t d ’E cha l- 
lens p o u r répondre  à un e  accusation de brigandage, 
s o it de v o l avec vio lences. Da.ns la n u it  du  20  au 21 
ju in ,  s u r la  grande ro u le  d ’Echa llens à Y ve rd o n , à 
l ’e n d ro it d it  r à la B e lle -C ro ix  », les prévenus avaien t 
accosté u n  v ie illa rd  de lil ans, l ’ava ien t renversé el 
dépou illé  d ’un  pe tit sac dans leque l i l  p o rta it son argent.

U ne circonstance fo rtu ite  l i t  dès le  lendem ain  dé­
c o u v r ir  les au teurs du  d é lit : le  ju g e  de p a ix  d ’E c lia l-  
lens constata à la  B e lle -C ro ix  les em pre in tes d ’un 
p ie d  aussi la rge  que long . L e  p ro p rié ta ire  de ce lle  ex- 
Iré in iic  peu com m une é la it, p a ra it- il,  co nnu  à Y illa rs - 
Ic -T e rro ir , e l le ju g e , une fo is su r ce lle p iste, a rr iv a  
rap id e m e n t à la  découverte  de la  vé rité .

Ce fu t une su rp rise , dans la  contrée, lo rsqu ’on 
connu t l ’ a rresta tion  de ces jeunes gens. Tous tro is 
appartena ien t à des fa m ilh s  honorables e t très aisées, 
aucun d ’eu x  n ’ava it besoin d ’argent, e t le  m ob ile

d u  d é lit para issa it inexp licab le . Les uns supposaient 
une m auva ise farce, les autres m e tta ien t ce lte  action 
s u r le  com pte de l ’ ivresse.

A u x  débats, les tro is  jeunes gens —  q u i é ta ien t en 
p rison  p ré ve n tive  depuis p lus d un m ois —  o n t e x p li­
qué en fondan t en la rm es q u ’après a v o ir passé la  soi­
rée  d u  sam edi 2 0  ju in  dans les d ive rs  cafés d ’E chal­
lens, ils  ava ien t rencon tré  le  nom m é X .,de  P a illy  dans 
u n  état d ’ ivresse avancé, e t que l ’ idée le u r  é la il su b i­
tem ent venue d ’en p ro file r  p o u r lu i  en leve r son a r­
gent. A uss itô t après, ils  avaien t reg re tté  le u r  action ; 
m a is i l  é la il trop  la rd , e l la  jus tice  s u iv it son cours.

M . Gross, subs titu t d u  p rocu reu r-généra l, a requ is 
avec uue g rande  sévérité . I l  a  rappelé les vo ls  de 
g rand  chem in  connus dans nos annales ju d ic ia ire s  et 
ad ju ré  lo  u ry  de fa ire  son d e vo ir sans faiblesse en 
déc la ran t es accusés coupables de brigandage. Ge dé­
l i t  en tra îne  une pe ine  d ’un  an à douze aus de m aison 
de force.

Les parents des accusés ava ien t confié  la  défense 
de leu rs  enfanls à M M . M eyer e t A lfre d  G arrard , avo­
cats, à Lausanne. Les défenseurs, lo in  de p la id e r l ’in ­
nocence, o n t au co n tra ire  déclaré au  nom  des fam illes 
de leu rs  c lien ts  qu ’ une pun itio n  é ta it jus te  e t néces­
saire , m ais ils  se sont élevés con tre  la  sévérité  du  m i­
n is tè re  p u b lic  e t on t posé au ju r y  la  question de vo l 
sans vio lences, de façon à pe rm e ttre  à la  co u r l ’a p p li­
ca tion d ’ uno pe ine p lus m odérée e t m o ins in fam ante.

L e  ju ry  a adm is à ru n a m m ité  le système des avo­
cats de la  défense, e l les tro is  incu lpés on t été assez 
heu reux p o u r s’eu t ire r  avec uue  pe ine de tro is  m o is, 
q u ’ils  su b iro n t dans les prisons d u  d is tr ic t d ’Ec lia llens.

Coiimieiit iiaiieut les aiiimniix.
N ous résum ions l ’au tre  jo u r  les curieuses expé­

riences du  pro fesseur G arner, de G inc inna li. su r le 
langage des singes, nous em prun tons a u jo u rd ’ h u i à la 
Revue des sciences que M . de P a rv ille  donne chaque 
semaine aux Débats ie résum é de tra vaux  analogues 
d ’ un savant frança is , M . de Lacaze-D uth iers , su r la 
m an iè re  don t d ’au tres a n im a u x  s’e x p rim e n t :

De ce que, d i l- i l ,  nous ue sommes pas en état d ’ in ­
te rp ré te r les c ris  des an im aux, 11 va  de so i que co 
n ’est pas une ra ison  p o u r re fuse r d ’adm ettre  qne la 
va rié té  des sons, leu rs  m odu la tions caractéristiques 
n ’a ien t pas une s ign ifica tion  précise. N ous-m êm es 
nous pouvons en d ire  b ien lo n g  avec un  s im p le  s iflle t 
de poche. Q u i n ’a rem arqué que lo rsqu ’ une pou le  sort 
du  n id , e lle  chante d ’une façon très ne ttem ent carac­
té r is tiq u e ?  I l  n ’ y a pas uue  fe rm iè re  q u i ne sache ce 
que s ig n ifie n t ces gloussem ents pa rticu lie rs . Q uand te 
coq chante d 'un e  ce rla iue  m an ière , au m om ent où  i l  
a découvert un  e n d ro it r ich e  en g ra in , toutes les po u ­
les accourent. Son caquetage p e u t se tra d u ire  aisé­
m ent : « Accourez, accourez, » e t les poules accou­
ren t. L o rsq u e  le coq chante d ’un e  ce rla iue  m an ière  en 
autom ne, en tre  de ux  et qua tre  heures, les paysaus 
d is e n t: « D em ain  i l  y  a u ra  du  b ro u illa rd  », e t lo p lus 
souven t i l  y a du  b ro u illa rd . O u conna ît le  chan t du 
ross igno l, ces jo lis  tr ille s  q u i rom pen t le  silence de 
la  n u it au  p rin tem ps ; e t q u i n’ a observé le  c r i ra u ­
que e t b re f q u ’ i l  répète aussitô t q u ’ i l  v o it  son n id  m e­
nacé ? Y ilc ,  la  fem elle  se sauve. G’es l b ien u u  c r i 
d ’a larm e. Le  p inson appelle sa fem elle  eu poussant 
quelques c ris  su iv is  d ’ un tr i l le  p ro longé. Dans le N o rd  
on a t iré  p a rti de ce fa it dans u n  b u t q u ’ i l  esl pe rm is 
de q u a lif ie r de barbare . On a trop  b ien co m pris  ic i 
le  langage du  p inson , ü n  se procure  des pinsons m â­
les e t ou les ren d  aveugles. E t  une  fo is  en cage on 
m et à que lque distance uu e  cage re n fe rm an t uue fe­
m elle. A lo rs  les p insons aveugles chantent, re n o u ve l­
le n t leu rs  tr ille s  am o u re u x  ju s q u ’à épu isem ent com ­
p le t de leu rs  forces. G’est que, d it-o n , l ’oiseau ne 
veu t pas céder la  fem elle  à uu  r iv a l qu i, de son côté, 
continue  ses appels inu tiles . L e  p inson q u i chante ie 
m ie u x  e t le p lus longtem ps est déclaré va in q u e u r du  
concours et sa cage es l ga rn ie  de m édailles. E n  B e l­
g ique, ou pa rie  eucore de fortes som m es en fa ve u r de 
la v ic to ire  d u  p inson préféré.

Les é leveurs reconnaissent, au x  gloussem ents de 
leu rs tro u p e a u x  de d indons, quand  ce ux-c i o n t fa it 
un  liè v re  p risonn ie r. Ils  l ’en tou ren t, c rie n t, e l le  liè v re  
tom be terrassé. Ges c ris  sont encore b ien s ign ifica tifs .

E t le ch ien ? Q ue d’ exem ples à c ite r depu is ses pe­
tits  c ris  de jo ie  quand  i l  re v o it son m aître  ju s q u ’à l ’a­
bo iem ent de co lère ? M . de L a ca ze -D ü lliie rs  raconte 
le  fa it  su ivan t d o n t i l  fu t  té m o in  dans le  P é rigo rd . 
T ro is  ch iens de garde, de ux  mâles et u n e  chienne, 
h u rla ie n t s in gu liè rem e n t ve rs  m in u it depu is p lus ieu rs 
nu its . A  le u rs  hu rlem en ts  se m ê la ien t com m e des gé­
m issem ents. A b and onn an t le u r  n iche, ils  vena ien t se 
se rre r les uns co n tre  les au tres à la  po rte  d ’entrée. 
I l  fa lla it savo ir ce que s ig n if ia it ce manège. On ve illa . 
Les tro is  chiens h u r la ie n t et s ’é ta ien t ré fug iés encore 
contre  la  porte . O r un qua trièm e an im a l les a ttaqua it 
fu rieusem en t. G’é la it un  loup . Les tro is  ch iens au ­
ra ie n t pu  lu tte r, m a is  ils  é la ien l anéantis pa r la  te r­
re u r. On o u v r it  uue  fenêtre , le  loup  q u itta  la  place ; 
un  coup de fu s il le  blessa e t i l  s’en fu it. E u  tem ps o r­
d in a ire , les tro is  ch iens de chasse sera ient pa rtis  à la  
poursu ite  d u  blessé ; ils  res tè ren t b lo ttis  con tre  la  
po rle  en cessant do h u rle r. P endant le  d e rn ie r h iv e r, 
un  loup  re v in t encore e t attaqua, comme la  p rem iè re  
fo is , de pré férence la  ch ienne. H l ’a u ra it em portée, 
ca r i l  l ’a va it saisie à la  gorge, m a is ce lte  fo is i l  tro uva
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B o u r s e  d e  P a r i s  dn 2 0  juillet 1891. 
Cours de clôture (Terme).

3 F ra n ç a is .. .
3 F rança is  91.
3 Y  A m o rtis s . . .
4 1/2 F ra n ç ..
Gonsolid. angla is
4 Y> Russe 1889.
5 %  I ta lie n ..........
4 ®/o A u tr ic h e  o r .
4 ®/o H o n g ro is . . .
3 9̂  E ta t serbe.
4 9ô E x té r. esp.
3 Yo P o rtu g a is . .
4 1/2 ®/, B rés il 88
5 Y> A rg e n t in . . .
4 Y  T u r c ............
P r io r ité  o t lo n i . . .
U n ifiée  d ’Egypte.
Banque de F ra n .
Ban<|ue do Paris

95 — G rédit fo n c ie r . . .
93 60 C réd it ly o n n a is ..
95 90 Gaz p a r is ie n . . . .

106 — P a n a m a ................
96 95 C o r in th e ...............
97 50 S u e z . .
90 — L o m b a rd s ............
96 75 A u tr ic h ie n s . . . .
90 25 S*® F ra n co -A lg é r.

453 75 Comp. nat. E s c . .
71 15 C o m p.d ’Escom p.
38 - M é ta u x .................
------------- Obligations.
—  — 3 9é Ghem. A n da l
18 60 5 Y> Cr. f. é g yp l.

418 75 3 ® /.G h .r® P o rtu .
488 75 3 7o N -E sp. l ' * 8.

4450 — 3 ®/„ S a ragosse ..
447 50 3 Y  T ranscaucas

1243 73 
808 7o 

1412 30 
31 25 
*)1 

2762 50 
223 75 
615 —  

21 50 
560 —  
263 75 

31 25

340 —

215 —  
379 —  
356 -  

81 —

Bourse de Lausanne du  30  ju ille ^> i8 9 1 .
Uom ande

A c tions  Banque canton” , va udo isc .
Caisse h y p o th é c a ire ............
B a n q iie d ’escom pte................
Société « L a  Suisse » ............
Gaz de Lausanne jou issance 
G o m p .den av jga lion  libérées 
Société im m ob . lausannoise 

* * d ’O u ch y . . .
O b liga t.C on fédé ra tion  3 1/2 1 8 8 7 ..

Canlon de V a ud  3 1 /2 .........
V il le  de Lausanne 4 96. . . .
Ouest-Suisse 1856-61............
Suisse-Occid. n o u v e lle s . . . .
E m p ru n t de la  B ro y e ............
Caisse hyp . va ud . â 1/2 9é .

O u a payé ; A c tions  B a tu ine  cantonale vaudo ise 705; 
B a teaux libérées 66 0 ; Gaz de Lausanne de jou issance 
6 6 0 ; Société d ’assurances L a  Suisse 1235 ; ob liga tions 
de la  B roye  503 : Lom ba rdes 318 ; 3 1/2 ^  Caisse h y ­
po théca ire  96.10; 4 9é Lausanne 102 ; 4 1/2 Banque 
des chem ins o rie n ta u x  99.40.

706 -

660 —  

257 50

102 —

508 —  
505 —  
503 —  

96 —

708
607
475

1240

663 —  
262 50 
24« —

97 75

509 —  
506 —  
504 50 

96 20

Bourse de Genève (Service léléphAoique).

3 1/2 “/ „  Fédéra l 1887.......................
3 ®/o Fédéra l 1890................................
5 ®/o R a iic n ..............................................
A c tions  Ju ra -S im p lon  o rd in a ire s . .

* 4 9é 2 ans .
* > p riv ilég iées . .

C e n tra l-S u isse ........................
N ord-E s l-S u isse ......................
S t-G othard ................................
U n ion-S uisse anc iennes. .
J u r a - B e r n e ............................
U n io n  flnanc. genevo ise . .
Banque de P a r is ...................
C réd it ly o n n a is .......................
Gaz de S tu t tg a r t ...................
A lp in e s  .....................................
R io  T in to .................................

O b liga t. Ouest-Suisse 1856-57 . .  .
» Suisse-Occidentale 1878. .
» Centra l-Suisse 49^ . . . .  
» N ord-Est-Su isse 4 9é .  .  .
» Genevoises 3 9é à lo ts . . .

C réd it fon . égyp l. 3 96 à lo ts 
Lom bardes anc iennes . .  .
M érid iona les  d ’Ita lie  .  .  .
Chem ins ita liens 3 “/» . . .
C réd it fonc. canad ien  4 ®/«. 
C réd it m u tu e l russe 4 1 / 2 ^  
O bert S o rb e ............................

29  Juillet 130 Jaiilet
C lô ture. C lô ture.

100 25 100 35

90 — 90 10
157 50 156 87

--------- 163 75

735 — ... _

635 — 641 25

—  —

540 —
780 — —  —

815 — 810 —

191 25 -

—  --- 552 50
509 — —  —

506 — 506 25
526 — 526 —
517 50 518 —
100 50 100 61
245 — 244 50
318 — 318 50
303 25 302 50

-484 — ___

393 75 392 50
426 25 426 25

G h a u g e s  d u  3 0  ju i l le t  1891.
DEMANDE OFFERT

F r a n c e ...................à  vue. 100.22 1/2 100.27 1/2
Ita lie  . .  . . . . . . .  s « 98 .25 98 .7 5
L o n d re s ...................  * . 25 .27  1/2 25 .31  1/4
A m ste rd a m ............ * . 209 .50 209.75
A lle m a g n e .............. > . 124.35 124.40
V ie n n e ...................  « . 214 .50 215 .50

Roubles (cours de B e r l in )268 .59

à q u i p a rle r. U ne be lle  ch ienne des Pyrénées é ta it 
accourue, appelée pa r les hu rlem en ts  de sa com pa­
gne. L e  lo u p  s’e n fu it e t ne re v in t p lus. E v idem m en t 
ic i,  les ch iens n ’ava ien t cessé de c r ie r au secours.

C om m ent ne pas c ro ire  au  langage des bêtes ? M. 
do Lacaze -D u lb ie rs  a eu  un  ch ien des Pyrénées, qu i, 
le  so ir venu , fa isa it le  to u r de la  m aison et devan t 
chacune des portes des cours d o n n a it de ux  ou tro is  
coups de gorge ; la  tête haute , i l  sem b la it écou le r sa 
belle v o ix  e t d ire  : « Je su is là. * P u is  i l  s’é lo igna it, 
su iva n t s ilencieusem ent une allée condu isan t à u n  bois 
précédé pa r une longue ch a rm ille  très som bre ; là, 
b ien campé, i l  ja p p a it dans la  d ire c tio n  d u  bo is  ; i l  
écoula it, ja p p a it eucore e l i l  re n tra it. E t  cela chaque 
jo u r .

'A la  n u it,  i l  recom m ença it sa ronde, que personne 
ne lu i  a va it apprise . U n e  v ra ie  sentine lle  avancée 1 
Que s ig n ifia ie n t ces jappem ents ? I ls  ava ien t un e  in ­
fle x io n , une so no rité , un e  lo n g u e u r to u t au tre  que 
lo rsqu ’ un  passant su iv e n a il. É v idem m en t le  ch ien 
v o u la it se fa ire  en tendre, e l sans doute , dans son la n ­
gage, a v e rt ir  q u ’ i l  v e illa it  et q u 'i l  ne la issera it pas ap­
procher.

E t cette p reuve  de ruse  can ine fondée su r un e  cer­
taine in to n a tio n  des aboiem ents ! Les ch iens de chasse 
sont rhum atisan ts  de bonne h c n re  e l a im e n t à se ra p ­
p roche r du  feu  au p o in t de se b rû le r. P lu s ieu rs  avaien t 
r iia b itu d e  de v e n ir  so réchau ffe r près d ’ un g rand  
foyer, m ais pa rm i ce u x -là  i l  s’ en tro u va it un p lus 
v ie u x  q u i a r r iv a it  to u jo u rs  tro p  ta rd  p o u r a v o ir  une 
bonne place, ü n  jo u r , i l  se m it à aboyer com m e si 
q u e lq u ’un  a rr iv a it.  Tous les ch iens de se leve r e t de 
c o u r ir  à la  porle . L e  v ie u x  m adré jie n d a n t ce temps 
s’ é tend it tra n q u ille m e n t au m ilie u  des cendres chau­
des. E l  i l  recom m ença a in s i ce stratagèm e q u i lu i  ava it 
réussi chaque fois q u ’on lu i  re fusa it une place au  foye r ! 
L ’ in fle x io n  de sa v o ix  tro m p a it év idem m ent ses co n i- 
pagnons. Ge sont toutes ces petites va rié tés dans l ’in ­
tona tion  du  c r i q u i souven t constituen t le langage q u i 
nous é. happe m ais q u i sem ble réei.

A  P a ris , M . de Lacaze -D u lh ie rs  possède un  p e rro ­
quet qu i pa rle  b ien com uie  ses sem blables. M a is les 
m ots q u ’ il p rononce correspondent tou jou rs év idem ­
m e n t a u x  im press ions q u ’i l  ressent, com m e i l  ava it 
dev iné , quand  on les lu i  a appris , le u r  s ig n ifica ­
tio n  p ropre . A in s i, quaud  Jaco u ’ a rien  à m anger, i l  
d it  : « M a pauvre  cocotte, m on pauvre  ra t » avec un 
tou m iè v re , douce reux, b ien d rô le . O n sa it dans la 
m aison ce que ce la ve u t d ire . R a im e passionném ent 
les pépins fra is  de pom m e ; quand  on lu i  eu apporte, 
sans les m e ttre  lo u l de su ite  à sa portée, i l  grogne 
doucem ent : « P auvre  coco ! » P u is  quand  i l  les a 
dans le bec, i l  pousse des petits : « ab ! * de satisfac­
tio n  tou t à fa it com iques. Ce n ’est pas, b ien en tendu, 
le  m o t q u ’ i l  p rononce q u i a p o u r lu i  de la  va le u r, c’est 
le  ton q u i lu i  rappe lle  une im p ress ion  ; lo tou ic i fa it 
év idem m ent la  chanson. A iu s i ce pe rro q u e t n 'a im e  
pas la  so litude. Q uand i l  est en ferm é depuis longtem ps 
e l q u ’ i l  a épuisé son rép e rto ire , i l  f in it  pa r appele r : 
• Jaco. » S i l ’on fa it  m in e  de v e n ir , i l  écoute, e t, après 
un  silence, p rononce encore le m o t de « Jaco », mais 
presque bas en p ro longean t le  son ; s i ia  po rle  ne 
s’o u v re  pas, i l  élève le  ton e t f in it  pa r pousser un 
vé ritab le  c r i do détresse.

U n perroque t, é levé dans le  M id i, a va it appris  à 
ju re r  eu patois, e l, quand  (jue lque  chose le  co n tra ­
r ia it ,  i l  poussait son ju ro n  fa v o ri. I l  a im a it le  café, 
com m e p res ijue  tous les perroquets. U n  jo u r , on ava it 
a jouté  d u  cognac au  café ; on lu i  o f l r i t  sa cu ille rée  
o rd in a ire  ; i l  p r it  une gorgée ; m a is, to u t à coup, i l  se 
recu la  c l, presque fu r ie u x  : ■< A h  ! bon D ie u  f.. 1 » Le 
ton, la  pose fu re n t tels que lous les assi&lanls étonnés 
éclatèrent de r ire . Ic i, la  m im iq u e  d u  langage ren da it 
m anifeste l ’ im press ion  éprouvée pa r l ’a iii in a i. I l  est 
m o ins aisé do se re n d re  co inp le  d u  ra p p o rt ( ju i lie  
les ém otions au x  c r is  chez les a n im a u x  q u i ue possè­
den t pas l ’a rticu la tio n  ; m ais, à force d ’observer e t de 
coordonner les fa its , sans do u le  a rr iv e ra il-o u  à q u e l­
ques résu lta ts intéressants.

DEPECHES
SIcrtA C* 30 juillet. — Le Conseil national 

discute le décret accordant au Conseil fédéral 
des pleins pouvoirs pour la mise en vigueur de 
ia loi fédérale sur la poursuite pour dettes et 
la i’aillite dans les cantons où le peuple a re­
jeté les lois d’application cantonales.

La commission s'est divisée.
I.a majorité estime que des pleins [louvoirs 

ne peuvent pas être accordés en cette matière 
au (Conseil fédéral ; l’Assemblée fédérale doit 
être nantie de propositions complètes, (ju’clle 
discutera. MM. Schmid, des Crisous, et de 
Chastonay parlent dans ce sens.

l.a minorité estime que le Conseil fédéral 
possède dores et déjà la compétence nécessaire 
j)our édicter des mesures relatives à l’apjilica- 
tion des lois fédérales, et qu’il n’a pas besoin, 
pour cela, cie l’autorisation des Chambres.

(^e point de vue est soutenu par M. Brosi.
La discussion continue.
L'interpellation Python ne viendra probable­

ment pas aujourd’hui devant le Conseil, M. 
l'rcy, chef du Département militaire fédéral, 
étant absent.

30 juillet. — MM. Wirz, Mu- 
heim et Uaisin ont déposé au Conseil des Etats 
la motion suivante :

« I.e Conseil fédéral est invité à présenter 
» un projet de révision de la loi sur la procé- 
» dure jiénale fédérale.»

Celle motion a pour but de rendre impossi­
ble à l’avenir le renouvellement du scandale de 
Zurich.

flieriBC» 30 ju i l le t .—■ L’état de M. le 
colonel Lochmaiin est satisfaisant : la nuit a 
élé bonne. Il n’y a aucune fracture du crâne. 
Le médecin estime néanmoins que trois se­
maines de repos absolu seront nécessaires.

l/accident est survenu samedi entre Moos- 
mall et Murgenllial, pendant une excursion de 
la compagnie de pontonniers u" 5. M. le (iolo- 
nel Loclunann a été transporté à Murgenllial, 
chez M. Künzli.

S I e r i i e )  30 juillet. — Les députés parti­
sans du tarif des douanes ont eu hier soir une 
nouvelle réunion au Casino.

Un comité de cinq membres a élé chargé 
de diriger la propagande en faveur de la loi. 
H a pour président M. Künzli et pour vice- 
président M. Steiger, et pourra s’adjoindre de 
nouveaux membres.

11 a pour mission de s’entendre avec les can- 
• tons pour la constitution de comités de propa­
gande cantonaux.

Il publiera des brochures et des articles de 
journaux et désignera des conférenciers à en­
voyer aux assemblées populaires.

B e r n e r  30 juillet. — Le comité qui doit 
travailler à l’adoption du tarif des péages est 
(léfinilivement formé de MM. le colonel Künzli

(Argovie), Eschmann (Zurich),Steigcr (Berne), 
Heck-Lcu (Imcerne), Eckenstcin-Sclir(jctcr 
(Hâle-Ville), Dlumcr (Zurich), le landammann 
Keel (St-Gall), Viquerat (Vaud), Bossy (Fri­
bourg), tous membres de l’Assemblée fédérale, 
et Emile Frey, ancien rédacteur de la Gazelle 
de Zurich.

Le Conseil national a adhéré à  la décision 
des Etats pour les mesures d’exécution du ré­
gime des faillites.

H iiicerM ft'g  30 juillet. — I..e cardinal Lc- 
dochowski est arrivé aujourd’hui à  Lucerne. 
H est descendu à la pension Bellevue pour y 
passer ses vacances.

I S e r l i v i ÿ  30 juillet. — La Post public un 
très curieux article rétrospectif sur es diviîr- 
gencf s entre l’empereur et le prince de Bis­
marck.

D’ajirès ce journal, un premier dissentiment 
sc produisit en automne 1880 à prop()S du 
deuxième voyage de Guillaume II en Russie.

M. de Bismarck déconseilla cette démarche.
(Juand l’empereur lui en demanda les mo­

tifs', le cliancelier répondit : « Les sentiments 
du tsar vis-à-vis de V .  M. sonftels que Pacte 
de prévenance projcié par elle ne me semble 
pas indiqué. »

Guillaume I! insista pour savoir d'oii son 
ministre tenait de tels renseignements.

— « Je le sais, répondit M. do Bismarck, 
par des Icitres conlidenticiies qui me parvien­
nent (le St-Pctc;'sbourg, à côlé des raiiporls 
officiels. »

L’empereur voulut voir ces icttres. En vain, 
le chancelier objecla-t-il quVIlcs étaient d’in 
(Ire confidentiel et destinées à (ffrc îues de lui 
seul ; l’empereur insista avec une tôlln auto­
rité, qucM . de Bismarck dut cé Ic".

Guillaume 11 lut les letici’-'. o-.t;? n'c!.* ai'a 
pas moins à Sl-i’éîersbou! ,.-;.

E s s c n ,  30 juillet. — : ‘(uizc mîvrmrs oc  ̂
cupés au montage d’un nouvel éiaiilissrmcnt 
hydraulique ont été noyés dans lo lUihr, ainsi 
que deux jeunes lillcs dont i'cniiîarcation a 
chaviré. Les cadavres n’ont pu èhe relrouvé?.

Sf-Pctt'îi '»?5î>8ar{§,> iMViuillet. - La 
municipalité u donné hi< r, en j'honnenr do 
l’escadre française, un rncôi suivi d 'u n  grand 
banquet. Y assistaient : ranii:.'’ ervai:-, M. 
de Laboulaye, le liourgnieslic, les ministres 
(le la guerre, de l’intérieur ct (les travaux pu­
blics. M. de fiaboulaye a porté un toast à Pom- 
percur. 1/ainiral Gervais ct le bourgmestre 
ont répondu. Les hôtes français ont été par­
tout salués avec entliousiasme.

30 ju ille l.— A u  banifuet de 
Mansionhousc, lord Salisbury a dit que P('lat 
de l’Europe ii’inspirc aucune iiKjuiéludc ; la 
visite de la Hotte française en Angict(^rrc est 
un gage d’amitié entre les deux grands pays.

0*siiras, 30 juillet. — Au congi-cs pour le 
traitement de la tuberculose, les docteurs 
Labbé ct Oudin ont jiréconisé Pozone pour la 
guérison de l’anémie dans la tuberculose. Ils 
ont signalé les résultats surprenants obtenus 
jiar ce procédé.

E d .  F e u r . é d i te u r .

K T A T -C IV IL  D E  L A U S A N N E
K A RU G ES A FFIC nÉS DANS LA SEMAINE

I le n r iA u g u a te  Bé.gtielin e t A n na-IIen rie tie  Lavanchy.
—  Jean F ré dé ric  Seüer e t M a rie  Augiista-C lém em ine 
Ferrand. —  M aic-Jeau-LouiB -François Tzaud  e t A lê le  
Chave. —  E douard E m ile  Baudet  et (’ a ro linc  Gachct, 
née Baud.  —  M iche i-D avid  Rtymond  e t M a rie  Catha- 
r in a  liühle. —  A do lphe A lexandre  jU îîh ’oMcZ et M arie - 
Eugénie Oville. —  Je an -Ilobc rt Weyeneth e t ( ’ lara- 
B e rtha  L a m .  —  G ilbe rt-G aa ics  Legendre e t Cora- 
M o rris  lennings.

NAISSANCES INSCRITES DANS LA  SEMAINE

Le  16 ju i l le t .  V io le t-C Iara-Isabe lla  Bartun.
—  L e  17. M a x  Spahr, Bernois. — Alexh Méjr-i -.dQ 
Peney. —  Louise de Siebenthal, Bernoise. -  ; • lis- 
I le n r i Blanc, de Lausanne. —  Le  18. A uguste -n i - igea 
Bcsson, de Berolies. —  C harles-V incont Bc-'f)", de 
Berolies. —  A lfre d - I éon Vifian, Bernois. - , Ib c rt
Weîti, Zu richo is. —  L e  20. Jules Filliettas, de L -v ig n y  
e t G imel. —  Je inne -IIé léne-M arie  Ityffel, Z u rich o ise .—  
B e rlbe -Ju lie ite  Cuénoud, de Lausanne. —  Fornand- 
Paul-Lou is Jeannùi, de M ontaguy. Le  21. Lazarine- 
Jeanne Barriot, Française. —  Charles leîisch, Soleurois.
—  Charles-Louis Chollet, de M aracou. —  Louis François 
Barraud, d’Esseriinea près V uajrens. —  Rob ' r t  Blan­
chard, de Jouxtens M ézery. —  Le 22. Charles-Louis 
lîegamey, de Lausanne. — Le  23, C o nrad -A rtlin r Kg, 
Thurgovieu. —  Gustave Margoh  de Ste-Croix e t V u iue - 
bœuf. —■ Le  21. E rnest-Louia Veülard, de G o rb fy rie r.

I,a canse primitive.
Presque tous les m a u x  o n t p o u r rause l ’é ta t m ala­

d i f  du  sang, q u i pa r sa p u rifica tio n  peuven t ê tre gué­
r is  eu grande pa rtie . N o us  tiro n s  la  force de l'esp i i l  c l 
du  corps d u  sang, q u i es l la base et la  g rande  source 
de la  vie .

Le  sang p u r  é tab lit et m a in tie n t la v ig u e u r de noue 
système v ita l.

Q uand i l  esl im p u r, les m aladies les p lus diverses 
appara issent, ce q u i est uu  s igne év iden t que les o r­
ganes f ilt re u rs  e t p u rifica te u rs , so it les re ins e t le foie, 
sont malades.

L e  m e ille u r  rem ède p o u r la  guérison de ces o rg a ­
nes im p o rta n ts  e t reco u v re r la  pu re té  du  sang, es l la 
VVarner’s Safe Gure.

E n  vente  daus les pharm acies Grandjean  e t Nicnli, 
à Lausanne  ; p lia rm . Addor, VaUorbr<i; pharm . Cué- 
rel, VaUorbes; pharm . CaKitari, Voi:c;i.

BEAUTÉ SUGGESTIVE
Parfumée au Congo le  p lus pu ” . Ic  pluà !m',
Savon fleu ran t l ’odeur des rot^cs cxo ti'i' i'-  
L a  brim e Genevoise aux cbanncs m 'g in  tiquoa 
M e t on lieaae les co'urs coinnie un généreux vin .

J  de Tugnac au Savonnier Victor Vaissier. 
A g . dép. F R A Y  et S A U N IE R , S i.  rue T u rp ia , Lyon.

11 est bon de rappe le r que la  noix «lo Ai<»la devient 
chaque jo u r  de plus en plus indispcnsabio aux v é lo o î -  
pédi»tes, alpiuistcs, »|»ortm«‘ii, etc.

E lle  est un puissant s tim u lan t du sjT.tcmo nerveux, 
qu in tup le  les forces musculaires, supprim e : essoufiic- 
m ent, défaillance, m aux de tête, d ia rrhée , etc.

Malheureusem ent, i l  est souvent d ifîic ilo  de se procurer 
de sérieuses préparations à la  no ix  de K o la , actives c t 
agréables. On évite cet écueil en s’adressant à la  Phar 
inacle Nt-Martin à Vevey qu i préparo d’ une m a­
nière tou te  spéciale :

r  Vlu «1© Kola, contenant en so lution conccnlrêe 
les princ ipes actifs  de la  précieuse no ix  : tonique, apéri­
t i f ,  reconstituant, d ’un effet p rom pt c t énergique. P rix  
4 fr .  e t 2 f r  50.

2® Cacao laoté à la Kola, PrécicuEe no u rritu re  
fo rtif ia n te  pour personnes débiles, convalescents, etc. 
Déjeuner très agréable. P r ix  3 f r .  76 c t 2 fr.

Cliocolat'Kola. A lim e n t an tidépcrd itcu r, très 
p ra tique po u r courses de durée. P r ix  1 fr.

E v itez  les contrefaçons en exigeant la  marque de fa ­
brique do S t - m a r t i u .

Ayuntamiento de Madrid
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Le D' E. GRANDJEAN
[4100] est absent.

C. A. S.
SKCTIOR

DES

DiaMorets
I S

Séance o rd in a ire  v e n d r e d i  81 
courant, û H h., â l’Athénée.

Récit dc course. —  D ive rs .

L’EsiarEiiE
est eu vente au

KIOSQUE D’OÜCHY
dès

<î h. 1/3 dn matiu.

Première maison snisse 
D ’ E X P O R T A T I O N

C e u t r a l h o A  K i i r l c h ŒTTINGER & C, ZURICH
Envois

D ’E C H A N T IL L O N S  D E  TISSUS
2)0tir dames et messieurs

ET DE MAUCHA.VDISES
FRANC O A D09IKTLE

Gravures haute nouveauté gratis.

LIQUIDATION COMPOTE DE TI9 SUS
A fin  de v id e r nos im m enses magasins, nous avons baissé extraordinairement les prix de tous nos a rtic les, e l nous nous perm ettons d ’en in d iq u e r quelques-uns c i-après :

M É D A I L L E  D ’O R
â l’Eijosilitu DBiïerselle ôe

Paris 1S89. 1296

Excelleîît vio d'Algérie
I'LOkS VOEGA

P /i Ii8ül9x-02i6 
à  F r a n c s  O H  l ' h e c t o l l t r o

J. Bouvier
20, ru c  G énéra l-D ufour, G E N È V E  

Echan lilloD s su r demande.

ALIMENT EEPARATEÜR
e l  f o M i f i a n l

recom m andé dans les n ia la -  
d i c s  d e  r œ i i r ,  con tre  les 
m ig r a in e s ,  les d é s o r d r e s  
d e  l ’ e .s to n a c  e t des i n t e s -  
t in . s .  3427

K O L A  
ni poudre impaliwblc

KOLA-CACAO
biscuits, pastilles,

dc la  p h a r m a c ie  O d o t ,
LA U S A N N E

X nîi
Melton-Foulé, d o u b le  la r g e u r ,  q u a l i té  s o l id e .......................................  à Fr
D r a p  anglais, —  —  —  —  »
Carreaux et Noppé-Rayé,  d o u b le  la r g e u r ,  b o n n e  q u a l i t é   »
D r a p  de dames,  d o u b le  la r g e u r ,  e n  q u a li té s  e x c e l le n te s   »
Foulé, R a y é  et Carreaux,  d o u b le  la r g e u r ,  p u r e  la in e  . . . . . . . .  »
Lawn-Tennis, R a y é  et Carreaux,  d o u b le  la r g e u r ,  p u r e  l a i n e . . 
Cachemires, Mérinos et Nouveautés,  d o u b le  la r g e u r ,  p u r e  la in e
Mousseline-laine, é to ffe s  p o u r  b a ls  e t  s o i r é e s ....................................
Woll-Beige, q u a l i té  e x c e l le n t e ..................... ................................................
Jupons et étoffes moirées, m e i l le u r e  q u a l i t é .........................................

, Flanelle Oxford,  e n  q u a l i té  e x c e l le n t e ....................................................
Garnitures assortissantes, e n  s o ie ,  v e lo u r s  e t  p e lu c h e ................
Toile de coton, b la n c h ie  e t  é c ru e ,  d o u b le  l a r g e u r ..........................
Foulard alsacien, q u a l i té  e x c e l le n te  o t  im p re s s io n  s o l id e ..........
Foulard alsacien, prima,  q u a l i té  e x c e l l .  e t  im p r e s s io n  s o lid e  
Zéphir, Batiste et Ma da po la in alsacien, b o n n e  q u a l i t é ................

P r ix  pa r V* a iinc. P a r métro.

»

»
i»
»
»
D
2>
»
»

0 39 F r . 0 65
0 45 s 0 75
0 75 » 1 25
0 75 » 1 25
0 75 k 1 25
0 85 »• 1 45
0 63 1 05
1 05 > 1 75
0 27 » 0 45
0 45 » 0 75
0 40 » 0 65
1 75 > 2 95
0 26 » 0 44
0 27 » 0 45
0 33 » 0 55
0 39 Y 0 65

Département spécial d’ctoifes pour messieurs et garçons:
P r ix  pa r V j aune. P a r mètre.

Bouxkin, Velours et Cheviot, e n v i r o n  1 4 0  c m . d e  la r g e u r ,
p u r e  la in e ,  p r ê t  à  l ’ u s a g e .............................................................................  à Fr. 1 45  Fr. 2  45

K a m m g a r n ,  Elbeuf et Loêfkn, e n v ir o n  1 4 0  c m . d e  la r g e u r ,
p u r e  la in e ,  p r ê t  à  l ’ u s a g e ...................................................................................  » 2  95

Mitaine bernois, e n v ir o n  1 3 0  c m . ,  q u a l i té  la  m e i l le u r e   » 2  85
»
»

4
4

95
75

ÉCHANTILLONS de nos riches collections, en draps pour tncssieurs et garçons, sont 
envoyés fra n co  par retour du  courrier.

Nous atlii'ons spécialement l'attention des In stitu ts , Sociétés cl Revendeurs sur nos 
p r ix  modérés.

P r iè r e  d e  b ie n  v o u lo i r  se  r e n d r e  c o m p te  d e s  a v a n ta g e s  o f fe r ts ,  e n  d e m a n d a n t  le s
é c h a n t i l lo n s  à

10 Z U R IC HCENTRALHOF Œ T T I N G E R  &. C
Première maison suisse d’Exportation

P .  S .  —  E n v o i  à  d o m i c i l e ,  p a r  r e t o u r  d u  c o u r r i e r ,  d e s  é c h a n t i l l o n s  d e  t i s s u s  e n  t o u t e s  q u a l i t é s ,  p o u r  d a m e s ,  m e s s i e u r s  e t  g a r ç o n s .

ETATS-UNIS DU BRESIL
iïapie piémliî s p

J
PP
J

POGUI P
J

S O C I É T É  A N O N Y M E
CAPITAL SOCIAL ; U I X  DE FltANCS

divisé eu 30,000 actions de 500 francs chacune entièrement libérées.

Statuts roçtts par M* DüFOüR, notaire, a Paris, le 23 octoOre 1879,

fran cs
f »

ODOHTÎHE DUVOISIN
Pharm. Chir. Deni. Varilrcs.

La meilleere pâte ieatitrlce.
dans toutes les iilia rm ac ios . C052

CROQUETTES
CBri’OLff âl] D IT

D .  P E T E R
Les in o ilic iire s  p u iif  p rom e­

neurs et touris tes. u3ü()v -2818 
Les p lus sa lu ta ires p o u r en­

fants e l e.slumacs délicats.

Paris 1889 Médaille d’pr.

5 0 0  f r a n c s  e n  or,
si la  T rô m e  ( • r o l id i  ne fait 
pas d isparaitre  toutes les ini- 
jurctés de la  peau, telles que 
es taches de nms.seur, les  

lontilli'S, le h:\Io, lo.s vcr.s, la 
rouKciir du nez efe., et si elle 
ne (-.II,serve p.as jusrjuo dans 
Ja viotllesse nu. feint Idane, 
.■l.lf.uissant des fraiidioiir ot <ii- 
jcimessu, l ’as de fard! Prix 
A P âle  Ir. 1,5'» dan.s le reste de 
Ja Suisse fr. 2.—-. ICxi^er ex- 
i)res«iéniprt la  „ r r è n i c  t . r e -  
l i r h  |irim<>c“ , ca r ii existe 
(les c.antrefav'ins «m a valeur.

M»avaii «irolicli*’, pour 
com pléter Ja Crème. P n .\ à 
r.a ie  fr. I . -  dans lo reste de 
la  Suisse fr. I.2.>.

..U n ir  lllilk o ii G ro iic h "  
la  meilleiiri! te in ture  du mnnde 
pour les cheveux, exempte ile 
sulfate dc plomb. Prix  nartout 
fr. 2,.’)0 et fr. 5.—.

■Déinh g é n é r a l ;  A , R ü K i i r r .  
p lia riiia i- ic n  n l i à l e :  en vente 
en outre dans tou te  la  Suisse, 
chez les pharm aciens et 
coiffeurs.

MEDAILLE D’OR
rExpositiou iDiverselle, Aoveri 1S8S

CHOCOLAT

Ém ission d e 2 8 ,0 0 0  Bons de 500
Rapportant 30  francs d'intérêt annuel, N E T S  D 'IM POTS  

P A Y A B L E S  P A R  SEM ESTR E, LE S  1 "  F É V R IE R  E T  I "  A O U T  D E  C H A Q U E A N N É E , 
à  Paris , B ruxelles , L iège , B erne , Bâle, G enève, L a u sa n n e  e t Z urich  

ci remboursables au pair, daJis le délai de dix années, à la volonté de la Compagnie.

L e  p ro d u it dc ces Bons, don t l ’ém ission a élé au torisée p a r décis ion du Conseil d ’a d m in is lra tio n , en da le  du  2 ju i l le t  1891, p rise  en 
co n fo rm ilé  d ’une d c lil ié ra tio ii de rA ssem b lée  généra le des ac tionna ires  du  30 a v r i l  1889, est destiné à j ia y c r  les tra va u x  de ja  fa its  et res tan t a 
fa ire  [ lo u r la  construc tion  des 241 k ilo m è tre s  dc p ro longem ents de la  lig n e  dc P A R A N A G Ü A  à  € U R IT Y I * A ,e x p lo Ü e e  depuis 1885 (v o ir  ie 
Uibleau des rccè lles à la  notice c i-con tre ). .

Ces p ro lim gom en ls  o n l été concédés p a r le gouve rnem ent b rés ilien  (en v e rtu  de la  lo i n" 3397 du 24 n o v c m lire  1888), p a r décret n " 10152 
du  5 ja n v ie r  1889.

1 0 3  kilomètre» de cet* proloiiRcmcut» «oui coustrnil» ot seront livré» h  l’exploHation lo mol» prorlialii ; 17 
kilomètre» en eoit»trneliou »erout exiilolté» eu janvier 1M93.

L ’in té rê t des d ils  Bons ex ige  une annu ité  de 840,000 francs,don t le  se rv ice  est assuré p a r les p ro d u its  du  tra fic  et, en ou tre , p a r la ga rantie  
a llouée pa r l ’E ta t ju s q u ’en 1920, en v e r tu  du  décret précité .

Aux termes du contrat intervenu entre le Gouvernement brésilien et la Compagnie, 1» garantie d’intérét 
eoiuiiietiee à eonrir â partir dn moment où les fond» destiné» à la coustrnctlou sont déposés dans le» eais»es dn 
Trésor brésilien à Londres et rapportent un intérêt de 9 ^  l’an.

L a  C o m p a g n i e  a  déjà déposé huit m i l l i o n »  de f r a i i e »  et le Gouvcruomout a  payé, par semestre, les Intérêts
échus.

P I I I X  D  é m i s s i o n :  4 7 0  F B Ï A N C S
AVEC JOUISSANCE DU 1*=*- AOUT I8UI
................................................F r .
  »P A Y A D L E S :

Eu souscrivant.................................................................................... F r .  9 0
A lîi l ' é p a r l i l i o n .............................................................................................. » ■AOflï

C O N T R E  R E M IS E  D ’U N  B O N  L IB É R É , J O U IS S A N C E  D U  1 "  A O U T  1891

E N S E M B L E  
F r .  1 9 0

Le rr.renu de ce titre s'élève à  V<* P^^ts la prime d'amortissement guc le porteur touche à  bref délai.

M» souscripteurs pourront différer, ju.squ’au U’'’ oclohro IS'dL le paiement des 400 IVancs restant dus, moyennant un 
irèl calculé à raison de ü'Vo l’an. Les litres (jui ne seront pas libérés, passé ce délai, pourront être vendus sans misein l<  

en demeure.

Lu souscripliosi sera ouverte les m ardi 4  el m ercredi 5  août 1 8 9 1

E N  SU ISSE:
A  la  B A N Q U E  F É D É R A L E

A B R U X E L L E S : <à ia  Buiique dc itriixelle», 5(5, rue  Royalo.
—  â )a t'ai»»e générale de Report» ei de

Jtépèt», 12. M a i'c lié  au x  Bois.
—  â la Gai»»e C'omnicrelale do Brnxelle».

58, rue  Royale.
au ('rédit général liégeoi».A L IE G E

B E R N E , B A L E ,  C H A U X - D E - F O N D S ,  L A U S A N N E ,  
G E N È V E , L U C E R N E , S t - G A L L  e t  Z U R IC H .

D a n s  leurs el chez tous leurs correspondants.

ON P E U T  S O Ü S C U 1 U I5  D È S  A  P U É S K N T ,  P A U  C O IIU E S P O N D A N C E
Les fo rm a lité s  nécessaires p o u r l ’a ilm iss io ii à la cote, au x  bourses de B ru xe lle s  et de Genève, se ron t im m édia tem ent ren ip lios.

Si les dem andes dépassent le nom bre  des litre s  ém is, i l  y  au ra  lie u  â rép a r it io ii. 4106

Fhi vente chez Védiienr L. V I N C E N T ,  Lamannc, et chez les libraires:

F  ^ 1 A  I  i (> : F  K  A  X I  U  A

DE L’UNIVEBSITÉ ÜE LAUSANNE
C om pte-rendu des fêles des 18-20 m ai 1891, avec les d iscours q u i y 

o n t été |)rm ioncés c l la  lis te  des inv ités .
Brochure in-8 ' de 138 page». 1 fr. 31.52

«oara
NLLGHATSL,  8ui»»e.

M te D A lL L Ë  D U R
Eiposiiioa uniTerbcUe

Paris 1889.

sé jour au x  Or- 
cn co rc  une  ou

U ne dame en 
m onts re ce v ra it 
deux

j e u n e s  f i l l e s .
S'adro.ssor â Plaisance, lUor- 

ges. 3900

Poudre Andel

n o u v e l le m e n t  d éc o u v e r te  
T U E

le» punalseff. le» pnces, le» blattes, le» tcfge» (mi­
le»). le» cafards, le» monehes, les fourmi», les 
t'lop4»i-te». les pneerous d’oiseaux, p r in c ip a le m e n t 
lo u s  les  insectes, avec uu e  p ro m p t itu d e  e t uue B ilre lé  p re s ­
que  s u rn a tu re lle , do s o rte  q u ’ i l  n ’en re s te  pas la  m o in d re  
tra ce  d u  c o u v a in  d ’ insecte .

Cette p o u d re , v é r ita b le  e l à b o n  m a rch é , se ve n d  à Pra­
gue,

chez J. ANDEL, droguiste
„ 13, au chien noir. Hu»gas»e 13 **

A Lausanne: chez MM. A . A  E . S im o n d  f ils , d ro g n e rie , 
13, ru e  d u  P o n t 13. A Payerne: chez M. D. P e rr in , o ù  ah 
tro u v e  le  d é pô t g é n é ra l p o u r  la  S u isse  fra n ça ise . ii3317x-2322
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S E  V E N E  DANS LES 

PHARMACIES ET LROGUEBÎES.

<TIO94
O

PLACE MISE AU CONCOURS.
4051. E n su ite  de démi»»ion du titu la ire , la place de maître de 

philologie ela»»i<|ue (langues anciennes) au gymua»c de Ber­
thoud est ù repourvoir et mise au coueour».

L ’enseignem ent d o it être p rin c ip a le m e n t donné au gvm nasc suné-" 
r ie u r . A  cette place, les fonctions du  re c to ra t p o u rra ie n t c ire  jo in te s  Le 
nom bre  des leçons es l de 26 au m a x im u m , m ais se ra it ré d u it en consé­
quence, au  cas où le t itu la ire  se ch a rg e ra it du  rec to ra t. L e  sa la ire  po u r 
la p lace de m a ilrc  e.sl de 3,700 fr . au m in im u m  e l peut, avec le  rec to ra t 
s e e vc r a 4.500 fr. „4 6 8 Hy

Le.s postu lants sont p rié s  d ’adresser leu rs  o ffres avec pièces à  l ’appu i 
Jusquau  31 a o û t 1891, au p rés iden t de la Com inission sco la ire  M le 
( iro c u rc iir  généra l Frauz lina», à Berthoud. ' ]

L e  secrétaire de la commission scolaire : 
behnammeiiberger, avoeat.

AVIS
3897. The Nwis» Nercantil e Employmeut Agcncy London 

saccur»ale du bnrean centrai de placement de la Société 
»nis»e de» Jeunes commerçant», Zurich, a transfé ré  ses b i  
re a u x  de 43 Cheap»ide à 58 Flu»Imry Pavement et y  a ouve r 
une  salle de lec tu re  (N cw sroom ). On y tro u ve ra  les p rin c ip a u x ’ jo u rn a u x  
angla is , a llem ands, frança is  et suisses.

L e  gé ran t E. Schœfor, 58, Finsbury, Pavement, Loudon 
E. C., s’est im posé la  lâche spécia le de p ro c u re r à ses com pa trio te  
q u i le  v is ite ro n t, dc bonnes places a in s i que des logem ents convenable 
e t à l)on m arché. Un accue il co rd ia l est assure d ’avance à chacun 
(V o ir  p o u r dé ta ils  le  com m un iqué.)

( b o r d e s  p o u r  c T r a n s m i s s i o n s

d â b î c s p o u r  v â i s s o â u . X f p o u l i e s  c i  â s c e i i s e u r S f  

de toute Qualité, sont fournies f a r  îa
S ^ b r i q u e  d e  ficelles d e  S c i m f f ktouse.

Stomachique de Mariazell.
Exucllciit rem ède contre  ton tes  

do Tcstomac
les  m aladies

Kt •cuti', èpiil i-nutrs le niiuiqiic «rii|qiétit, falbtespo d’estomac, 
iii;iiiv!iis<' liMlr-iiu-, il:ituosit«'‘P, m ivoi»  .ate-res,cnlit|ucfl, catarrhe 

, ijin iitr, f.irmatinii du la iiierre ot de la gravelle, 
aliciul.uui' <ii: qljilri'p, Janiiisw , «Jognut ot voinisscireiits, m al 

■ ^  I"!** (•‘'■n iHovioid do l’osfoniftc), crainiics d'estom nc, con-
iiiiligi-Piion (d excès do boissons, v ers , affections 

u  du !;i r:i!o Pt du r d< liciHorrlioïdPH (veine hf'inorrlioidale).— 
IT iN dnlhu 'onavccu .odod’K,, • ‘in p lo l:  V r . l .  flacon double F r. l.SO.

l 'u lio t c e n tr a l :  p lm n iL  „zum  B c lin tzen g e l"  C . B r a d y  à  
K f 011» U er(M i>r.av ir-, A u trich e . D é p ô t g é n é ra l  d ’e x p é d it io n  p o a r  
I:» wiiii-x pliKvi l 'n n l  ira i- t i t iR ii i i  p h a rm . à S t e r k b o r n .  U é p d t à

Lausanne: ç h ' E dm . B u rnan d , M o rin , G ra n d je a n ; à Bulle: pu 
M agnenat, G av in , R io te r; à €hâtel-8t-Denls :  ph . E . Ja m bé ; ; 
Echallens: p li. G ro gnu z ; à TUonfreiix: ph , R a p in ; à Claren» 
Montreux: ph. R i i l i r c r ;  à Te>*ritet-Montreux:  ph . E iig e lm a n i 
à Veruex-NIontrcux: p li.  S c lim id l; à Morges: ph . C uére l; 
Nyon :  p h ' Gallet, M o n iiie r , F . R o u x ; à Vallorbes :  ph " A d d o r, M i 
gae iia t, z u r  T a n n e ; à Vevey: p b ' G. N arbe l, Caspari, S t-M .irtin , Delà 
fon ta ine , D '' D ucom n iun , R. N ico le  ; à Yverdon :  ph* J. Gélaz, P e r r e t , 
à Ollon :  ph. F . S c tilaq ifc r ; à Aigle :  ])ti. R im a tiic , aiu»i que dan» 
la plupart des pharmaeie» de lu Sui»»e. k7964x-5841

XPOUDRES OEPURATIVESAi
*  3 D E  3SÆ 03^TS1E■Ü■I^ L E  ®

B Â L ED O C T E U R  J ,  ü .  H O H L  D E

B EU tÈD E IN F A IL L IB L E , GARANTI PA R  U N E PRA TIQ U E D E  Q UARANTE ANS.

Ce médicament facile à prendre, guérit immanquablement t o u t e s  
e s p è c e s  « l 'é r u p t io n »  d«5 la  p e a u , « le  m n la t l le s  v é n é r ie n n e s  
e t  c a n c é r e u s e » ,  d e  « l a r t r c s  e t  « le  p la i e »  a u x  Jn m b«-s . Il est 
de plus excellent contre tes s c r o f u l e »  s i  « lo n K o r e u s c » ,  i e »  m a u x  
d 'y e u x ,  d 'o r e t l lc M , d e  n e z ,  e t c .  e l i e z  l e s  e n fa n t » .

De nombreuses attestations de personnes guéries, des certiOeats do médecins et 
de personnages appartenants n nos pin.® hautes autorités, sont tenus à la disposition

+
^  des gens désirant eu prendre eonnaissance.

^  P r i x  d e  l a  b o i t e  f r ,  1 . 6 5  ^

Toide boite porte comme marque de fabrique, protégée par 
la loi, la signature dc l'inventeur J. U. IIÜUL, Docteur.

E n vente dans les iilia rm a c ie s  M. G ra tiilje a ii e t H. de Giez, L a u sa n iir : 
ilia rm , A rc h in a rd , U . Fon launaz, Gossonav : ph a rm . P e ler, A ubonue 
p lia rm . A d d o r. V a llo rb e s  ; pharm . H. Golaz, S te-G ro ix ; pharm . S 
D e n iié v ilie , B ière, et dans toutes les au lres pharm acies. u767q-1514

£AU  A n S t fH C A L £ ,  e n i i ^ £ m f n £ . - ! l  S t C O . g S U n j A N T E  
E - j F A S T S  D S m Z .E S .  lül.-iln.lics «!o h i P S A U  e t  «les O S

RUUBIATlSa^ES . — VO IES R E SPIR A TO IR ES 
0/^BÉTE. —  AHKmiE. —  F EVRES INTERHHTTENTES

Hôtel et PeDsioii LOCHMATTER
très agréab lem ent s itué au  m id i du  v illa g e  de

St-Nicolas, Vallée de Viège, Valais.
Très jo lis  pob its  dc vues s u r les m oiiU ignes de Z e rm a ll-B ru - 

nek, B re il e l W e iss lio rn .
Belles [irom enades eu voitur»^ et à pied. Forêts de sapins. 
A ccue il co rd ia l e l se rv ice  so igné : bonne pension à des p r ix  

très m odérés. V in s  dc c h o ix ; excellente eau to u jo u rs  fra îche, a ir  
p u r. —  Chanibre» et Ht» confortable».

Se recom m ande aux touris tes e t voyageurs,
Alexniitlrc LOCHMATTER,

p ro p rié ta ire .3984
la R

i i < r i ’ E K / X j 7 X K :

H O T E L  D U  C E R F
(AiicieuiieiiuMit <'afé-Ko»(siiiraiit 8iii»»e.)

Nouvelle instalkdion, situation renirnlc, bonne cuisine, vins jmrs
prix modérés. H4522y-3928

€hr. LAEENER, propr.Sc recom m ande.

A uer ûfi süi e, dans is posi ion exceplionnellE
à proïimiié de ia ville de Yevey.

1" U n  a p p n r l o m e n t  « le  8  e l i a n ib r c » ,  2 salons, sa lle à  m an-’ c r 
cu is ine  au sous-sol avec m onte-p la ts , dépendances, jouis.®aiice (T'ui.

1 de loca tion  ; Fr. 3500.
- Un appartement HU 3" étage, Composé de 6 pièce.® c iii-  

•siue, cave au sous-sol. P r ix  de loca tio n  : looo fr. pa r an.
S adresser au no ta ire  Mouod, â Vevey. P-’Oi

CHALETDEâCRÊIES
Bouveret (Valais)

3526. P ro x im ité  des bateaux e t 
des chem ins d c  fe r suisses e l 
français. V u e  sp lend ide . Sites ra ­
vissants. PeuB ou p o u r faD iiiies . 
Repas de noce, d în e r à tou te  heu­
re. C o lla tion  p o u r  pensionna is  e t 
écoles. Tous les d im anches de 
beau temps concert d  ba l. Gon- 
sommatioDs de p re m ie r  choix.

P R IX  M O DÉRÉS

i î iS  Ü D R i m
4010. Une aneieTme m a ison do 

la  Suisse rom ande s p ir i­
tue ux  et denrées colouriafas en 
gros) cherclre, p o u r dc su itd ,

une personne
d e  t o n t e  e o u f ia i ie e  e t e x p é *  
r i e n v e ,  p o u va n t fa ire  une  p a r lie  
des voyages c l rem i» lacer au be­
so in le chef en p re n a n t la  d ire c ­
tio n  généra le des a ffa ires. _ , 

L a  pré férence s e ra it donnée a 
une personne é tan t dans la  p a rtie  
et connaissant à fo n d  la  m archan­
dise.

In u t ile  dc se p résen ter «ans ex­
cellentes recom m andations o l  ré fe ­
rences de p re m ie r o rd re .

CaulioQ exigée.
S’adres. à l ’agence de p u b lic ité  

H a a s e u s t e iu  &  Y o g le r ,  à
Lausanne, sous ch iffre  L  8290 L .

L u e  d e m o is e l l e  s é r ie u s e ,
4084] pouvan t d o n n e r los m e il-  
eurs renseignem ents, désire, { to u r 

aoû t ou septem bre, place de con­
fiance auprès d ’ une ou  deux da­
mes ou  com m e dam e de com pa­
gnie. S’adr. sous c h iffre  Je 8443 L ,  
a l ’agence de p u b lic ité  l l a a s e u -  
s t e in  &  V o g le r ,  Lausanne.

4101. P o u r deux e iifa n ls  Ue 2 et 
de 5 ans, on dem ande une

bonne expérimentée
lia b ile  à la  co u lu re  e t s i possib le 
sachant l ’angla is . Le.s m e illeu res  
références sont exigées.

E c r ire  poste restante, C. C, F ., 
Lausanne;

ON C H E R C H E
[4108] à Lausanne ou  dan.® les 
en v iron s , un pensionna t où deux 
sœurs p o u rra ie n t ê tre  reçues p o u r 
uue année, l ’ nne com m e pension­
n a ire  e t l ’au tre  au  p a ir.

A d resse r les o ffres  à  M m e  
G a m o u ,  C u T zo u -P a rk  Chesler, 
A n g le to rre . n5972x

OISi C H E R C H E
POUR BËRLIIV

[4107] n u o j e n u e  î i l l o  de bonne 
fam ille  dc la  Suisse française, 
com m e bonne p o u r pcliL® enfants, 
sacliaiiL coudre  et se ren d re  u tile  
dans le  ménage.

S’ adresser à M. M a y c r , do 
B e rlin , hôtel B ü r g c n s t o c k ,  près 
Lucerne, en jo ig n a n t copie de 
ce rtifica ts  ou  références, a in s i que 
photograph ie . Ma2922z

FROMAGES
3950. Ducommuii, Florau- 

tin,iiég‘ ù E»tavaycr-le-Lac,
o ffre  à vendre , p a r lo ts ou  pa r p iè ­
ces, e n v iro n  150 pièces Irom age 
gras de l'é té  d e rn ie r et 5tX) pièces 
from age m a ig re  d ’autom ne, de 1 " 
({ualite.

C H E V A U X
A vendre deux chevaux ang lo - 

tarbes, 5 o t 6 ans, ta ille  1"‘ü6, s’a t­
te lan t b ien e t ne c ra ignan t pas los 
m achines. P r ix  3800 fr. S’adresser 
chez M. Charles Bariholoni, à 
Versoix. ii5714x-3937

Vis-à-vis d’occasion.
4041. A VEYDRE en par­

fait état, hanquellcs, panneaux, 
ca[)o lc n io h ilo , essieux pa ien t 
neu fs , o i i i l ire l le ,  g a rn itu re  d rap  
bleu, p r ix :  600 fr .,c lie z  8alomoii 
Bo»»ard, a u x  E a u x-V ive s , 25, 
Geuève.

A  vendre  un  4074
TRILYGLE ANGLAIS

pres({ue neuf. P r ix  avantageux.
S’adresser à l'agence de p u lil i-  

c ité  liaasenstein A  Vogler,
à Lausanne, sous Me 8418 L .

Chars à vendre.
3908. A  ve nd re  une v in g ta ine  

do gros chars de cam ionnage avec 
et sans ressorts.

S’adresser à la  Fabrique 
Henri Nestlé, à Payerne.

\  louer de suite
3053 A venue  de R um ine , un j i i l i  
rez-dc-cliausséc de 5 pièces do 
m aîtres, terrasse, vé ra iid a h  et lou ­
es les dépendances nécessaires. 

S’adresser chez M m e K am ni, V i l-  
a n io u l 23, Lausanne.

Une jolie villa
im p o s é e  de 7 à 9 pièces, très 
lie n  située, es l à lo u e r meublée.

On du D iie ra il la  pension  s i on 
c désire. Poste restante, F. 11. S. 
A. 120, Lausanne. 3987

A loner, dès le 20 octobre, un 
appartem ent m eublé , au  m id i, avec 
errasse. P o u r le v is ite r , s’adresser 

dans la  m atinée, rn e  ih> B o u rg  n “ 
26, 1 "  étage, au m id i. o i. ll8 5 -4 1 0 4

A loner à Berne
4109] pendniit congrè.» ©t 

fét© Néculair©, 3 ©hambrc» 
â 3 Ht» ©t 1 Malou.

37, ru© «le» Gciitilsliom- 
me», M. «I© Lerbcr.

DIAGASIN
Dans une s la tion  do ba ins très 

'ré(|iien léo d u  canton de Vaud, 
U l iiiaga»iii «I© bonueterl©,
' l in e r ie  et m ercerie  (»sl à rem ettre  

de favorab les cond itions. 
Adresse ; A . F., poste restante, 

N euchâtel. ; i9oéAyuntamiento de Madrid




